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REMONSTRAN-  ^ 

CE  A VX  HABIT  A N S 

DV  PAIS  BAS,  POVR- 
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fubicts; 


AduertiflTenicnt  au  Lcdcur. 

L’Autheur  cftime  tous  les  habitas  du  païs  bas  eftre 
dinifez  en  trois  principallcs  factions,  les  premiers 
font  ceux  qui  fc  font  défia  déclarez  ouuertement 
fidcllcsjfubieds  àiainaiefté  CatholiquctlerquclsDieu 
à tellement  inrpirez, qu’ils  font  au  droidt  chemin  le  cô 
menccraenc  duquel  cit  eitroit,picinde  troubles , mais 
le  bout  large, remply  de  iielie. 

Les  contraires  diamétralement  à ceux  cy  font  les  ma 
nifcftcs  rebelles  aufqucls  Dieu  vucilic  donner  la  grâce 
d’vler  les  moyês  exprimez  en  ce  difcours,pour  retour- 
ner en  la  roye  de  leur  falut. 

La  troifiefme  lotte  font  ceux  demeuras  neutres  auf- 
qucls cefte  Rcmoiîftrancc  cfl  prinçipalemêt  addrclTéc 
pour  les  occafions  en  icelle  declaicz. 

Ce  difeours  eft  diuifé  en  cinq  parties, és  premiers 
Crois.Il  eft  déclaré  comme  ceux  du  païs  bas  (ont  fort 
hc\ircux,tant  pour  eftrcfubiedts  à la  meilleure  forte  de 
gouvernement  dit  Monarchal,&  d’auoir  le  moyen  en- 
core de  j^rder  la  religion  Catholique  , principal  fu- 
fticn  de  toxtfloriilant  eftat  que  d’auoir  vn  Roy  Icpl’ 
digncdcfachjqgcquiaeftédepuis3oo.anst:n  ça,  5c 
Seigneur  Dom  fean  d’Auftriche,fort  vertueux  Prince 
en  la  place  pour  leur  adminiftrer  lullice , fccôd  pillicr 
de  toute  République  bien  inftitué. 

En  la  quatriefme  partie  vnc  ouucrturc  eft  faidtc  de 
quelques inu entions  diaboliques  , controuucz  parles 
rebelles  àfind’cfmouuoirlcs  bons  fubicdts  à leur  a- 
d’hcrcr. 

En  la  cinquiefmc  eft  monftrc  rapparencc  du  chaftie 
ment  des  rebelles  demeurans  obftincz,  fils  ne  fc  répè- 
tent aucc  vn  cœur  côtrit  de  leurs  oft’cnfcs,cc  qu’il  plai- 
fc  à Dieu  leur  odtroycr  de  fa  grâce» 


t^emmflrdnce  dux  hahifetns  du  fats  bas.  ^^5 

MEfsicurs  les  habirâs^ dupais 

bas, afin  d’euiter  l’apparente  perte,  mt 
de  voz  âmes,  que  de  voz  corps  & blés: 
Ccommetous  ceux  qui  iadis  fefont  rebellez  c^ 
tre  Dieu  & leur  Prince,  & continue  mfques  a la 
mort  ont  expérimenté.)  Il  faut  entendre.que  le 
feul  moyen  pour  remédier  à tels  inconueniens 
côlifteéaptes  lafainéleelcripture)en  1 intellige- 
ce  des  hiftoires.lefquellcs.auec  l’experience.de- 
monftrenteuidemment,  qu’il  n’y  a rien  de  cot- 

ftant  en  ce  monde  terreftre,qui  ne  foit  lubieft  a 
quelque  changemet, excepté  la  parolle  de  Dieu: 
De  forte  que  toute  chofe  môdainevatouliours 
■ ou  montant, ou  en  defeendant.  Que  fi  la  montée 
eft  foudaine.  la  defeéte  cft  commune«iét  pareil- 
le-Ce  qui  eft  fuftifammét  môftré  par  voz  Cnro- 
ni’cquestât  en  Latin, Fr%ois,queFlamét,fans  en 
rechercher  d’autres,&nô  feulemêt  en  ce  qui 
cerne  la  grideur  & pollice  de  voz  païs.mais^aufli 
touchât  le fuccez delà religiô.  Luencores q voz 
anceftres  n’ayent  efté  fi  heureux  que  de  fe  veoir 
au  comble  de  leurs  perfeétiôs,  auflî  wftque  voz 
voifins  les  François,  Anglois  & Efeoffois  : Si  elt- 
ce  que  fi  vous  voulez  côfiderez  en  vous  melmes 
les  dons  qui  vous  font  prefentez , il  n’y  a nation 
fur  la  terre  de  voftre  qualité  qui  ait  plus  d occa- 
fion  de  louer  Dieu  que  la  voftre . Pour  preuue 
euidente  dequoy , il  eft  plus  que  notoire  que  la 
longue  durée  de  touteftat  florilfant,  apres  auoir 
eeluy  acquis,  côfifteentrois'principauxpoîçts; 
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Aflauoîren  laformedegouucrner  icelluy:  En 
la  légitimé  adminiftration  de  la  Religion, & en  la 
droide  execution  de  la  luftice. 

Etdautant  que  mon  intention  eftdemonftrcr 
à ceux  d*entre  vous  qui  font  aueugics , le  vray 
moyen  d’euiter  le  prelènt  danger.  Il  ne  me  refte 
pourrefFeduerjf*  nyànulautrefefForccat  d'eP- 
mouuoir  quelquVn  a fiiiure  Ibn  iugement,efl:ans 
les  motz  du  peuple, & les  fenteces  des  conceptiôs 
vniuerfëlles  de  la  làinéie  elcripture  & des  Philo- 
Ibphes)  que  de  réduire  en  bon  ordre  ce  que  i ay 
délibéré  traider.Ce  que  ie  feray  félon  la  capacité 
de  mô  erprit,le  mieux  qu’il  me  fera  pofïîbleÆns 
m’amufêr  à difeourir  quel  a efté  le  fiiccez  de  voz 
anceftres  deffant  IVniô  de  vo2  pays  fbubz  vnfu- 
perieur,ny  quelle  forte  de  Religion  ilz  ont  tenue 
deuant  la  réception  de  la  foy  Chreftienne,ny  co- 
rne elle  y a efté  plantée,  & depuis  par  vous  conti 
nuée  nonobftant  l’inuafion  de  tous  hcreticques, 
puis  que  le  nombre  de  ceux  qui  ont  eferit  dVn 
tel  fubieâ  eft  afTez  grand. 

Doncq’  pour  vous  donner  parfaiétement  à cô* 
gnoiftre  que  tous  rebelles  aduancent  leur  tyran- 
nie Sc  particulier  proffitXoubz  prétexté  de  main- 
tenir la  Religiô,&  de  fecourir  le  bien  public, per 
fuadans  par  ce  moyen  aux  loyaux  fubieéts  d V 
dherer  à eiiîx,  & fè  rebeller  cÔtre  la  loy  de  Dieu, 
& lobeifTance  deuë  à leurs  légitimés  magiftratz: 
il  nous  faut  donc  entendre  premièrement  qu’il 
eft  hors  de  toute  controuerfe  qu’entre  les  trois 
fortes  degouuernemês.Aflaupir  Démocratique 
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ou  populaire, Ariftacfatique,ôucéIuydVn  nô-  Gouncrne 
bre  de  nobles,  & Monarchique , c ’eft  à dire  le  n^rchruc 
gouuernement dVne  pcrfbnne:LeMonarchique  efè  prefe-^ 
cft  cftimé  le  principal, & le  plus  conforme  tlt  au  ré  a tous 
droid  diuin/ qui  nous  commande  dobeyr  à vn 
feul  Dieu,^que  à la  loy  de  nature(cônie  les  mou- 
ches a miel, nous  demonftrent  en  {binant  Tvn  d*ê  Le  païs 
tre  eux  comme  leur  Roy.^Et  combien  que  plu-  l^as  vni 
fleurs  de  voz  pays  ayent  efté  toufiours  quafi  re- 
giz  par  telle  forte  de  gouuernement  : toutesfois  vnEmpi- 
c'cll  de  noflre  temps  que  vous  eftes  paruenuza  rc, 
cefte  grade  félicité,  qued  eflre  reüniz  enfèmble 
Ôc  fubieCtz  a vn  fèul  fiipericur,  ( fignamment  la  . 

Flandre  depuis  Tan  1 5 2 ^,)ce  qui  à retranché 
les  guerres  immortelles  accouftumées  entre  vo*. 

L’eftat  eftat  ainfî  eftably,  il  eft  neceffairc  pour 
la  conferuation  d"iceluy,quïl  fbit  appuyé  du  fûh  piiHcr 

lier  delà  religion.Q^nt  à ce,  v ous  eftes  infinie-  de  religio 
ment  obligez  a Dicu,pour  l’auoir  fi  bien  plantée  planté  en 
en  voz  païs,par  vn  fi  grad  nôbre  de  fàinéis  mar- 
t!rs,&de  ce  que  vo’  eftes  les  derniers  de  voz  voi-  Religion 
fins  fouz  vn  mefinc  climat, à eftrc  inftruitz  en  la  abufetpar 
mefehante  doctrine  de  Machiauel , homme  fans  i^ebel- 
foy, lequel  en  fbn  liure,{urle  difeours  deXite  li- 
ue,monftre  entre  pluficurs  préceptes, qu’il  cft  ne 
cefTaireàceluyqui  voudroit  vfurper  l’Empire 
ou  iurifdidtion  d’autruy,de  prendre  quelque  re- 
ligiommefinement  celle  qui  permet  plus  grande 
li  berté  au  peuple,  & la  maintenir  extrêmement 
quelque  fàullè  ôç  feinte  qu’elle  fbitialleguat  que 
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p.  NumaPompilius, fécond  Roy  des  Romaîns/ut 

^fius  mieux  obey  par  ceftc  maniéré, que Romulus,etv 

gnoiteftre  cores  qu’il  fut  leur  premier  Roy,& du  nom  du- 
religieux,  quel  ilz  furent  premieremét  appeliez  Romain^. 
Et  que  cefte  inftrudion  ayt  efté  mife  à executiô 
à la  grade  ruyne  de  la  foy  Cbreftienne,  & de  tous 
fideicsPrincesâi  fubieCdz, non  feulement  parles 
rebelles  de  la  haulte  Allemaigne,Sauoye,Suede, 
8c  Dannemarch  : mais  auflî  par  ceux  de  France, 
Angleterre , Efeoffe,  & par  cePrince  d’Orange 
en  voftre  pâïs,il eft  bien  aueugle  qui  nele  veoit, 
8c  bien  obftiné  qui  ne  le  croit  certainement. 

Il  fauît  donc  confelTer  que  l’origine  & iburce 
de  tous  noz  maulx  viêt  pour  corriger  noz  pe^ez 
car  on  ne  trouuera  es  hiftoires.tant  Ecclefiaftic- 
bl«  fôtvc  ques  que  prophanes , que  depuis  la  réception  de 
nuz  pour  h foy  Chreftiêne,le  peuple  ay  t elle  fi  rempiy  de 
corriger  joutes  fortes  de  vices  coaime  il  eft  maintenant, 
P'"  fpeciallement  noz  gens  d’Eglife  en  ce  qui  con- 
cerne  leurs  mœurs , contreuenans  quali  directe-^ 


cerne  leurs 

ment  en  toutes  chofes  àrleur  première  imntutio 
Gens  d’E- n.-'^nnlp  iVnorant,  di 


lllCliL  cil  I ^ 

' Ce  qui  à donné  occafion  au  peuple  ignorant,  de 

• croirefilegeremcttoutcequieftalleguéparles 

tilax  hereticques,  contre  les  commandemes  de  Dieu, 
& ce  qui  a efté  arrefté  aux  Concilies  generaulx 
touchant  les  facremens.Sc  la  foy  Catholicque  de 

Reforma- rortequenousauonsgrandbefoingdVnebonne 

tion  des  reformation, pour  efmouuoir  Dieu  auoir  pitie  de 
rilciu's  ne- j-jous,d’autant qu on n aiamais  congneu,  ne  eu, 

ceflaire,  que  fon  fléau  ayt  cefré,que  foccalion  diceluy 


n’ayt  efté  premièrement  oftee. 

Et  d autant  que  vous  aucz  eitc  ii  heureux  que 
d'eftre  les  derniers  de  voz  voihns  qui  ont  efte  af  pour  c-  ’ 
fàilliz  decesnouueauxprelcheursrilnefaultpar- 
tantdoubterquefbyezfilourdaux,  que  n’ayez, 
ou  pour  le  moins  deuczauoir  apprins,de  vous  deshered 
garder  des  perluafions  de  telz  lèducteurs:  n’eftac  ques. 
homme,  de  fi  petit iugement  fbit-il,  partons  les 
païs  fiifciidz^ou  telle  nouuelle  Religion  à com-  ^ 
mençé,qui  ne  voycmaintenatCDicu  mcrcy}quc  ueiic  Rcli 
les  authcurs,& principaux  inueteurs  d’icelle  Tôt  gion  con- 
vrays  abulèurs,&  impudens  menteurs:comme]a 
inefehate  vie  & malheureufè  fin^de  telz  fauteurs 
&pre{cheurs(  principalement  en  France  &:Ef-  Nulle  af- 
•coflc,demôftre  clairemct.Ce  qui  vo’doit  dôner  Icuianceà 
occafionjfàns  faire  plus  long  difeours  d’autres 
leurs  femblablesjdc  vous  eftimer  heureux,  pour  rctioucs. 
n’auoir  cftez  perfüadez  de  telz  impofteurs,  & de 
ne  rien  croire  de  toutes  leurs  promelTes,  par  Icf- 
quelles  ilz  vous  affeuroient  d’vne  plus  grande  li- 
bertéde  confcience,&  augmentation  devoz  biês, 
retenant  plufieurs  difines,par  vous  accouftumees 
eftrc  payées  auxEglifès.Tant  fen  fault  que  tel- 
les choies  aduiennent,nc  qu’ilz  fbiêt  caufè  de  tel 
Ibulagement  de  difincs  : Ains  ilz  feront  les  pre- 
miers  qui  vous  les  ferôt  payerjÔc  beaucoup  plus  train<a  d 
rigorcufèment  que  au  parauant, corne  eftans  fer-  payer  dou 
miers  des^Eglifès,ou  fe  introduifas  en  icelles,ain- 
fi  qu’ilz  ont  faid  en  France, en  Efcofre,&  autres 
•païsjcftimans  de  fè  cnrichirpar  tel  moyen  ; Ce 
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neatmoins  Icxperiéce  no^à  biê  môftré  le  côtraî-. 
re  > es  païs  ou  la  Religion  a cfté  plantée , auec  le 
changemêt  de  ]aquelIe,Dieu  aofté  aux  habitans 
d*iceulx,le  fruid  de  leurs  terres , & les  à rendues 
fteriiles.-côme  il  eft  aduenuésRoyaumes  d'Afie, 
AfFrique,  & Europe iadis  habitez  parles  Chre- 
ftiês  Ipeciaîcmêt  en  Iudec,Grece,&  petite  Afie. 

Quant  au  malheur  que  les  bicns,tant  meubles 
que  immeubles, dediez  aux  Eglifès , portent  aux 
iniuftes  pofèflèurs  d'iceuxiLafculle  prcuueaduc 
nue  de  noftre  têps  a ceux  qui  fe  font  emparez  de 
telz  biêSjmoftre  corne  ilzfbntdeuenuzpauures, 
& tombez  en  vne  infinité  de  malheurs, tant  en  la 
haulteAllemaigne, qu’en  France,  Angleterre,  & 
ElTcoc,  fans  m’amufer  à dilcourir  fîjr  ce  qui  leur 
cft  fiiccedc  le  têps  pairë.Expêle,certes,aüez  luffi 
fant  pour  inciter  tout  homme  de  bicn,de  Fabfte- 
nir  àfe  vouloir  enrichir  auec  fèmblables  biens. 
Ce  que  toute  perlbnnc,craignant  Dieu,  fera  de 
meilleure  volôté,ayantlcu  quelques  traiâ:ez,fiir 
ce  faidz  depuispeu  de  têps,  par  lefquclz  efi  am- 
plemêt  déclaré, le  malheur  q les  bics  Ecclcfiafti- 
ques  apporter  aux  iniuftes  pofèflèurs  d’iceux:  ou 
lefdits  biés  font  côparez,tât  au  Cheual  dit  Saya, 
qui  fut  fi  malheureux,q  to’les  pofèflèurs  d’icc- 
luy  moururêt  fbudaincmêt  de  quelque  mort  de- 
faftree  , depuis qu’ilz  lauGicnt achepté : que  à 
for  trouué  àThouIoufè  par  ceux  de  la  côpagnic 
de  ScipiGn,lors  qu’il  retourna  d’Elpagne  en  Ita- 
lie qui  porta  mauuaife  fortune  à tous  ceux  qui  le 

poflè- 
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pofTedcfcnt.  ^ L’cftatcft  i 

Ayant  cy  defllis  briefuement  déclaré  comme  appuie  de  i - 
vouîS  eftes  bien  heureux.pour  auôir  le  moyen  de  gouucrne  ! 
tenir  voftre  eftat  florifTant,  tat  pour  eftre  appuyé  ^ ' 

de  laprincipalle  forte  de  gouuernement,  appellé  I 

Monarchab  que  pour  auoir  la  commodité  de  le  la  religiô.  ! 
preferuer  par  la  droiéire  adminiftration  de  la  Re-  î 

ligion  Catholique  R.omaine:&:  par  tel  moyê  d*e-  1 

uiter  la  perte  de  voz  âmes  & biens,  fuyant  l’exê-  ' 

pie  de  voz  voifîns  qui  ont  embraffé  cefte  mefehâ  par  la 
te  & reprouuée  Religion  nouuclle.il  refte  main-  fticc. 
tenant  à vous  faire  parèiftre  que  n’eftes  moins 
heureux, d auoir  bexecution  de  la  luftice  pour  la 
conferuation  de  voftre  cftat. 

La  briefueté de  ce difeours  ne  me  permeâ:  de 
traicler  plus  au  long,auec  quel  ordre  la  luftice  a 
efté  de  tout  temps  adminiftrée  entre  vous,  ny  de 
l’inftitution  première  de  voftre  chambre  des  co- 
ptes,ny  auftî  de  voftre  parlement  à Mallines;  le 
diray  leule  ment, comme  il  y à eu  grâd  débat  en- 
tre Philofbphes, pour  Içauoir  fila  luftice  feroit 
mieux  adminiftrée  en  fliyuant  les  bonnes  loixre- 
digées  par  cfcript(  comme  feirent  les  Athenics)  admin^^^ 
ou  par  les  ordonnances  prononcées  de  viuc  voix  ftréc  par 
par  vn  Roy: corne  il  a eftéobfèrué  entre  les  Lace-  vn  Roy 
demoniês,  toutesfois  ilz  accorderét  en  fin  entre- 
culx,  que  les  fubicdz  gouucrn  ez  par  vn  Roy,di-  ° 

gne  de  telle  charge, font  plus  heureux  que  nulz 
autres.Mais  maintenant  tant  f en  faultf  comme  il 
femble)que  vous  remerciez  Dieu  de  cefte  bon- 
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ne  fortune  d’eftre  fùbieftz  à vn  Roy  des  plus  di- 
gnes qui  iamaisayt  régné  entre  les  Chreftiens 
depuis  (àinâ:  Loys’  Roy  de  France,  que  au  con- 
traire vous  imputez  la  fburce  de  tous  voz  maux  à 
robcïiTancc  que  vous  preftez  à vn  tel  Prince  . A 
cefte  caule  ie  luis  contrainâ:  d’ellrc  vn  petit  plus 
prolixe  en  ceft  endroid,pour  confiderer  fi  vous 
auez  iufte  occafion  de  ce  faire. 

Et  pour  plus  clairement  rentédre;Il  fault  pre- 
mièrement & fommairement  fçauoir , les  pre- 
mières occafions  de  rinftitution  des  Roys , èc  de 
quelles  qualitez  ilz  doiuent  eftre^ 

En  fécond  lieu  il  fera  fuffiiammét  prouué,  que 
voftre  Roy  eft  doiié  des  vertus  rcquifes  à vn  tel 
Prince, autantjOu  plusrque  nul  aultre  qui  ayt  ré- 
gné depuis  500.  ans  en  ça:  combien  que  ces 
Roys  defeendans  par  légitimé  fiicceffion , telles 
perfedions  ne  fe  recherchent  de  fi  près, comme 
en  ceux  qui  (ont  appeliez  à telle  dignité  par  ele- 
dion. 

Tiercement  fera  déclaré, que  des  deux  fortes 
de  tenir  les  fubiedz  en  obeïffanceCfçauoir  par  a- 
mour,ouparcrainte,)Ilà  vfédela  première  en- 
uers  vous  en  toutes  fes  adions. 

- Q^rtement  fera  monfi:ré,que  vous  deuez  im- 
puter la  caufe  princîpaîle  de  tous  voz  maulx& 
troubles, à voz  pechez  & offences. 

En  cinquiefme  litu  il  vo’  fera fuffiiamêt  prou- 
ué par  plufieurs  raifôs  vallables,que  toutes  les  bel 
les  promelTes  quivo*"  font  faides,de  vo^  acquérir 
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vne  liberté  de  confcience,&aduancemêt  de  voz  | 

Republicques,&  vous  mettre  hors  de  icruitude  | 

pourviureenrepQsfanspayertribut^nefontque  ne  font  | 

inuentiôs  pour  vous  attirer  à vue  exrrcme  ruyne.  que  trom-  j 

Finablement  vous  reramaRifefté,^^^  ^ j 

vray  moyen  de  viure  en  repos, auec  toute  prof-  1 

perité,eft  de  vous  repetir  de  voz  fauljes,  & louer  j 

Dieu  de  la  grâce  qu’il  vous  à fai(5te,tat  pour  cflre  fences  oc-  ; 
les  derniers  de  voz  voilîns  à eftre  chaftie2>ôc  d’a-  cafion  de  ^ 
uoir  la  cômodité,parleur  exêple^  d’amender  voz 
vies,  que  de  vousauoir  renduz  fubieétz  d’vn 
Roy  5 remply  non  ieullement  de  toute  vertu^, 
bonté  & clcmenceimais  auffi  de  vous  auoir  ordô- 
né  vn  tel  renommé  & prudent  Prince  pour  vo- 
ftregouuerneur, de  forte  que  cherchant  tout  Iv- 
niuersjvous  n’en  feauriez  fbuhaittcr  vn  plus  con- 
uenable,pour  remedier  à voz  maulx. 

Qmnt  à la  première  inftitution  des  Roys , il  a 
efte  cy  delTus  monftré, comme  le  gouuernemêt 
d’vn,eft  préféré  à toute  autre  forte  de  régime:  & 
la  caule  de  laquelle  (ielon  Cicéron  en  fbn  fecôd  Oppref- 
liure  des  Offices,fàns  m’amuler  à ce  qui  eft  eferit 
au  vieil  T eframent,&:  par  aucuns  autheurs  fur  tel 
fubieél)fut  premièrement  inuentée  par  les  pau-  dcrcdli» 
ureSjêe  foibleSjOppreffez  par  les  plus  riches,  afin  des  Rop. 
d’auoir  recours  à vn  homme  digne  de  les  deffem 
dre, contre  les  iniures  de  telz  inuafeurs  ,&  auifi 
pourlesaccouftumeràviureenpaix,&les  gou-  - i 

uerner  par  fà  Prudencejuftice, Libéralité,  VaiK 
lance,  Humanité,  ôc  iappellerent  leur  Roy,  & 

bii 
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. fe  fbubmirent  à luy^pour  fes  eftre  fùbiedz. 

Les occafions  de  Imftitution  & eledion  des 
premiers  Roys,&  leurs  quallitez  eftâs  côgneuës, 
Ilrefte  maintenant  à conlidererjcombiê  de  près 
voftre  Roy  eft  participant  de  telles  vertus. 
tes  hom-  Ciceron  en  Ton  premier  liure  des  Offices  did, 
mes  ont  que  nous  ne  viuons  point  auec  des  hommes  par- 
feukment  faids  en  prudence  , Ains  auec  telz  qui  lent 
ce  de^cr ^ grandement  à prifer^f ilz  ont  la  reflembîance  de 
jjj  vertu.Le  melmc  Cicéron  en  fbn  troifiefme  liure 

des  offices  tcfmoigne, que  les  deux  Decius,  & 
les  deux  ScipionSjn'eftoient  eftimez  du  tout  ma- 
gnanimesmy  les  fept  làges  de  Grece  plainement 
telz  : mais  feuliement  eftoient  baillez  pour  exê-^ 
pie, comme  ayant  k lemblance  de  telles  vertus. 
Les  moîés  Doneques  pour  prouuer  que  fa  maiefté  eft 

de  cognoi  grande  prudence^fès  œuures  le  demon- 

denec  de  ftrentmommément  larcrainde  qu  il  à d'offençer 
famakfté  Dieuice  qui  luy  à cauféde  le  feruir  continuelle- 
ment auec  deuotion  & prières  telles , comme  fil 
eftoit  Religieux-.Ioind  auffi la  mœure  delibera- 
tion dont  il  vfè  en  toutes  les  adionsjfans  eftrc  ta- 
xé d Vne  feulleparoileoiliuejoude  perte  de  teps 
en  choies  inutiiles,&  qui  ne  font  pour  le  biê  pu- 
blic & de  les  fubiedz. 

Qjfii  Ibitbô  Iufticier(caule  principalleftirtou 
tes  au  très, de  Tefledio  des  Roys}ceux  qui  le  cô- 
gnoilTêt  pourront  telmoigner^  qu’ik  n'ôt  iamais 
leu, ne  côgneu  vn  Price  pP  diligêt  à faire  à to’  e« 
galemét  adminiftrer  iaiuftice,fâs  acceptiô  & di£ 


Le  Roy 
parfaii^ 
iufticier, 
& égal  à 
tous* 


ferécc  de  perfôneSjOu  difpenfer  aucûs  delinquls 
contre  lesLoix,  Il  ny  à fi  petite  requefte  a luy 
prelentée  & du  plus  pauure,qu’il  ne  l’accepte  vo^ 
lontiers  de  luy  donne  meilleure  audience,  & plus 
briefue  expédition  de  fa  main  propre,  que  à nul 
autre.De  forte  que  ceuxqui  ont  remarq  ué  en  luy 
Tordre  de  procéder  en  telles  chofcs,&  comme  il 
reçoit  luy  mefmes  les  requeftes  d’vn  chacun,  & 
les  vifite  vnc  fois  pour  le  moins  fesbahiflant  cô-  ^ 
me  il  pcult  fupporter  tel  trauail. 

Si  vous  regardez  à fa  îibcralitérLe  Duc  de  Fiq~ 
rencc  ( pour  le  don  qu’il  luy  à faid  de  la  ville  de 
Sienne  & pais  voifin,)Les  Genneuois,pour  eftre  ^^^.5 
par  luy  côfèruez  & maîntenuz  en  leur  liberté,  & 


vné  infinité  d’autres  Seigneurs, & Gentilz-hom- 
mes,pour  les  liberalitez  & conceflions  à eux  fai- 
tes de  plufieurs  Seigneuries,  & mefmes  ceux  auf- 
quelz  ü à dôné  fècours,(  de  quelque  eftat  qualli- 
té  ou  natiô  qu’il  fbiét)  pourrôt  telmoigner  qu’il 
àpF  grâd  fbing  d’eflargir  & difperfer  defes  biés 
que  d’ê  amaffer  : Et  aufîî  nulle  perfbnne  a cher- 
ché ayde  de  luy  qui  ay t efté  refufe,finon  du  tout 
à tout  le  moins  de  partie.  ülancc 

Sil  eft  magnanime  & vaillant  à conferuer  le  biê  du  Roy. 
public  plustoft  que  fon  profit  particulier,  vous 
le  fçauez,& mefmes  que  pour  celle  occafionil  Vraycvail 
f eft  déclaré ennemy  perpétuel  du  Turc,  & de 
tous  les  ennemys  de  Dieu:auec  lefquelz  il  n’a  ia-  fendre  ic 
mais  voulu  côtrader  vne  perpctuellepaix,  enco-  pu- 
>es  que  de  cel^ire  il  ay  t efté  par  euxfbliicitémour 
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Ibn  grand  profit  & vtilité  apparéte.  Ce  n'cft  pas 
auiîi  vailîantife  félon  tous , qui  n’efi  accompai- 
gné  auecla  iaftice,  & qui  n ’eft  exécuté  en  re- 
pouîfànt  l’iniure  , & non  lafailànt.  Si  voftre 
Royàvféde  magnanimité  en  ceit  endroiét  en 
propre  perfonne,  & non  gueres  loing  de  voz 
Maifô  du  pais, vous  en  eftes  tefmoings  : & aiiffi  f’ïl  eft  par- 
Roycom-  ticipant  des  autres  proprietez  requifes  en  vnPri- 
«âfter^^  ce  magnanime>declarées  par  Cicéron  en  fbn  pre- 
mier liure  des  Offices, vous  le  fçaiiez. 

Qu^il  foit  courtois  ôc  humain, confiant  & tem- 
péré en  toutes  Tes  aâ:ions,nul  ne  le  fçauroir  croi- 
re finon  celuy  qui  la  veu  de  les  propres  yeux.Et 
de  faict  vn  Seigneur  de  bon  efprit , Ambafladeur 
vers  fàmaieflé  pour  quelque  autre  grand  Roy, 
ma  compté(Dieu  m’en  efl  tefmoingîlque  les  ver- 
tueufes  adions  de  fa  maieflé  Catholique  Le  con- 
traignoyentdele  reputer  vn  vray  làinâ:(fiia- 
mais  il  congneut  homme  mériter  ce  tiître)& ou- 
tre me  déclara, que  les  feruiteurs  domefliques  e- 
floient  eftimez  autant  reformez  en  leurs  mœurs, 
comme  f ilz  efloy  ent  Religieux  en  vn  Monafle- 
Le  Roy  reiglé. 

güuuerne  Ayant  ainfi  prouué  en  brief termes  que  la  maic- 
fié  cfl  participâte  des  qualiitez  requifes  en  vn  tel 
Prince  : II  fault  maintenant  veoir,cômeelle  fell 
toufiours  abflenuc  degouuerner  fes  fubiedz  par 
crainîe,comme  maniéré  plus  dangereufe.Car  cô 
me  dict  Cicéron  en  fbn  deuxiefme  liure  des  Of- 
ficesjii  fault  qu  il  craigne  beaucoup  de  gens, du-* 


quel  plufieiirs  hommes  ont  crainte. De  façô  que 
entre  tous  Tes  autres  fubicdz^il  n a iamàis  ^fé  de 
rigueur  en  voftre  endroit  : Ains  il  f efl:  efludié  Ro/ 
devous  traiârcrauecplus  grande  doulceiir  que  adaâça  le 
nul?  autres.Et  pour  ce  comprendre  plus  manife-  ^ ^ 
ftement , il  eft  befbing  deconGdererla  quallité 
de  ceuxqu^il  à ordonnez  pour  vous  gouuerner  guemonr, 
depuis  quGl  accepta  le  gouuern  emêt  de  voz  païs  & de  Hor 
pour  Ton  pere.  Quant  il  commença  luymeG- 
me  à vfer  de  tous  moyens  pofîibles  à vn  vertueux 
P rince, pour  inciter /es  Ribieds  à demeurer  fer- 
mes en  fobeïflancc  de  Dieu  & de  leur  Roy,  ad-  Dachclîfe 
uançant  lors  aux  hôneurs.ceux  qui  depuis  fc  fôt  réarme 
monftrez  les  plus  ingrat?  en  Ibn  endroit.  gouuerna 

A Ion  departement  de  vous , il  laiiïa  en  là  pla- 
ce la  Duchefle  de  Parme  : PrincefTe  telle , que  fi 
vous  eufîiez  cherché  tout  iVniuers,  vo^  n’eufliez  f/” 
trouuévneplus  vercueufeDame,  nyplus  con-  Ducd’AI- 
uenabîe  pour  pourluiure  cefte  forte  de  gouuer-  uc  es  pays 
ner  par  amitié, par  luycommençée.Mais  peu  de 
temps  apres  abufàntde  la  doulceur,plufieurs  d’e- 
tre  vous  ont  efié  autheurs  des  rebellions  perpé- 
trées,tant  contre  Dieu  que  contre  vofire  Prince, 

au  grand  détriment  de  vofirc République. 

A 1 r - ' A r 1»  d Allie  iu* 

Au  moyen  de  quoy  la  maieîte  rut  torcee  d en-  ^ 

uoyer  en  Ibn  lieu  le  Duc  d’AIue  : Seigneur  cer-  la 

têsdors  le  plus  expérimenté, & le  plus  digne  de 

telle  charge,d’ entre  tous  les  valTtulx.  Non  pour 

vfer  de  tyrannie,comme  vous  eltime2,mais  pour 

faire  executer  lalultice  cotre  lesdeliitquâs.Tel- 
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lemct  q i’eftime  alfeuremét  qu’il  n’a  iamais  com- 
mis chofè,  cotre  l’ordre  de  Iuftice,aû  preiudice 
de  l’aduancement  du  fèruice  de  Dieu , & de  ion 
Le  Duc  detrimat  de  ceux  defquelz  ilauoit 

a’AIiicrc- faiâ:  il  n'eft  crédible  qu’vntel 
tire  par  Seigneur  (eftimé  pour  le  iourd’huy  entre  tous 
1 promefles  ceux  de  fbn  aage  tenir  le  premier  rang)  voulufi: 
i uéts?  polrpofcr  Ibn  honneur  à fbn  profit  particulier. 

Ge  neantmoins  fà  maiefté  fut  contente, pour  fà- 
Comman  tisfaire  à Voz  infiantes  prières, & belles  promef* 

^^r^raode 

Itc  gou-  luy,&  de  vous  enuoyer  en  fbn  lieu , le  grand 
ücmeur.  Commandeur  de  faind  lacques  en  Efpaigne,c5 
' me  le  plus  doux,modertc,fbciable,&  propice  feh 

deu^Ma”  gï^eur  pour  telle  charge, qui  fe  trouuaft  entre  Tes 
ior  mort  " fubiedz:vous  oftant  par  ce  moyen  toute  occafio 
de  dcfplai  de  craîdre  aucune  rigueur  de  luftice.Mais  le  peu 
de  fecours,&  correfpondance  que  ce  bon  Seignr 
trouua  en  v^us,pour  l’aduancement  du  fèruice 
de  Ton  maiftre , fut  IVne  des  caufès  principalles 
d’abregèr  les  iours. 

I e côfeil  T outesfois  pour  faire  parroifire  à tout  le  mon- 
d’Lftat  cô  de  le  grand  defir  que  fa  maiefté  auoit  de  vous  cn- 
ilitué  tretenir  en  cefte  douceur,  iufques  à ce  qu’il  eufi: 
pour  gou  commodité  de  vous  enuoyer  Monfeigneur 
ncrncr*  d’Auftriche  fon  frère  ( de  vous  tant 

' fbuhaité  pour  gouuerneur,pour  les  raifbns.cy  a- 

pres  deduiâ:es)elle  vous  confiitua  ce  pendant  le 
confeil d’EftatjCompofc  devons  mefmes , pour 
^ manier  les  affaires  du  païs.  Ce  qu’eftant  fort  bien 

confi- 
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confidcré  : U ne  (c  troiiuera  point  que  fa  maiefié 
n y fes  regens  , ayent  nullement  vfe  d'aucune  du  Roj& 
rigueur,  quifbit  caule  des  troubles  aduenuz  les  ofFcn- 
en  voftrepaïs,ny  des  vices  qui  vo’  ont  accablez, 
Hfcnfùitdoncqucsquevousmefines  eftesfô-  fesses 
rigine  d’iceux,pôur  auoir  abiifc  de  la  trop  grande  troubles, 
clemence  de  voftre  Roy.  Pour  congnoiftre  la 
fourcc  & abondance  defquelz  vices, ( & dont  les 
Chreftiens  font  à prefent  plus  remplis  qu’ilznot  iteqà  mef 
cfté  depuis  mille  ans  en  ça). Il  fault  entendre  que  me  acci- 
les  hommes  bien  verfez  es  hiftoires , ont  remar- 
que  que  ceux  qui  font  Ibubzvn  mcfme  climat,  pj-jehevo 
font  communément  (îibiedz  à mefinesaccidenS/  lontc , sc 
foit  en  matière  de  Religiô,ou  autres  fèmblables  picdclli- 
accidens, comme  l’on  veoit  auoir  eflé  pradiqué, 
tant  en  Allemaigne, France,  Angleterre  que  IEC-  maulx. 
cofre,&  maintenant  infedez  de  celle  peftiferée 
Religion  nouuellc.Delquelz  vous  elles  voifins, 

& par  ce  moyen  deuenuz  participaris  de  celle 
mefme  infirmité,  & conlèquertinient  preftz  de 
commettre  toute  elpcce  de  vice.  Car  entre  vhe 
infinité  des  herefies  anciennes,la  mefehante  op- 
pinionqui  vous  olle  vollre  libre  volunté  dlref-  Grad  ch  5 
îiilcitee  entre  vous.Et  à celle  caule  vous  cil  in- 
troduide  la  predellination  , & que  tout  ellfaid 
par  contraihdciDelbrte  quen  ayas  aucune  craî- 
de  de  Dieu,  & n obcïlTans  à voz  magiftrats , ny 
a leurs  loix,yous  ellestonlbez(  depuis 20.  ans  en 
ça)en  vne  abîfihc  de  vices  & châgemêt  de  meurs, 
ians  en  ce  côprédrcvoz  rebelliôs,ny  le  peu  de  re-  ^ 


Fl  amans 
autresfois 
deuots  & 
iulies. 
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Roy  eft 
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ucrence  que  vous  portez  aux  Sacremens 
de  rEglife:vous  declarans  par  cemoiê  non  mois 
bons  Catholiques,  que  rcfioidiz  de  voz  bonnes 
prières  accouftumees. 

Confiderez  en  vous  melmes  la  grande  auarice  à 
laquelle  vous  eltes  auionrd’huy  adonnez  : fans 
vous  fbucierpar  quel  moyen  vous  vous  pourrez 
enrichir  du  bien  d’autruy.Ce  qui  elt  grandemêt 
different  à ce  que  i’ay  congneu  autresfois  entre 
vous, pendant  mes  eltudes:Car  à grande  peiney 
auoit-il  quelque  chofe  perdue,  qui  ne  fut  aulH 
toit  re/îituee,à  qui  iliâppartenoit. 

Et  combien  qu’vne  grande  partie  du  fimpîe 
peuple  fè pourra  paraduenture  auec  iufte  occa- 
îîô,excufer  de  n’auoir  cftéles  premiers  autheurs 
défaire  prefeher  entre  vous  celle  nouueîle Reli- 
gion : Ains  quelques  Seigneurs  tant  laiz  queEc- 
clefiafliques,pretêdans  Ibubz  tel  prétexté  de  fa- 
grandir,&  faire  leur  profit  particulier,  eftans  af- 
fiflez  de  bô  nombre  d’infblens  habitas  de  quel*- 
ques  villes.bien  reraarquez.qui  /e  pourront  dire 
eflre  les  premiers  autheurs,des  vices  cy  deff*  mê- 
tiônezrToutcsfois  vo’  ne  fcauricz  alléguer,  que 
vollre  Roy,ny  fes  regens  ou  gouuerneurs , vous 
ayent  donné  exemple  par  leurs  deportemesd^e-* 
ftre  fi  vicieux  : Au  côtraire  üz  vous  ont  feruy  de 
miroir, par  leurs  vertueufes  avions , pour  contê- 
pler  voz  vices,&:  vous  abftenir  d'iceux. 

Encores  moins  trouuerez  vous  mauuais,quc  (k 
Majefté  fe  (bit  efforcée  d adminiflxer  iuûice,  fc-. 
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Ion  qu’il  efl  obligé  par  Ton  eftat.Il  eft  bien  vray, 
que  les  magiftrats  doyuét  cftre  plus  doulx  a cha-  i 

ftier  les  fautes  commifes  par  vne  multitude,  qu®  F 

celles  perpétrées  par  quelques  particuliers  - Les 
traides  de  pacifie  nion  , & pardons  à vouslibf^  dieufe  ci! 
raîlement  odroy c7, rendent  tefmoignsge  que  la  ucida  mij 
Majefté  fieftmonfiree  plus  mirericordieure  en  ûtu  c.  , 
voftre  endroiflr en  ce  qui  touche  la  iurifdiction  . 

tcfnporel]e)que  Ion  n’euft  iamais  penfe.  | 

Et  en  cequevous  eftimez  auoir  receu  la  plus 
grande  perte.tat  pour  rexecution  laide  de  qud- 
ques  Seigneurs  d’entre  vous, que  par  les  gens  de 
guerre.C’efI:  choie  certaine^que  leur  mort  ne  fut  delplaifa 
mJins  defpîaifante  à fa  MajeiH  (pour  veoir  vne  te  à fam 
perte  de  (es  vallaux,  de  la  vaillance  delquelz  il  a- 
uoitaii  parauant  Faid  preuueau  grand  aduance-  ^ 

ment  de  fon  fèruice:)Ét  au  Duc  d Aluc  (pour  le 
regret  qu’il  auoit  de  leur  pronôcer  vne  telle  fen-  f, 

téce)qae  à vous  mefmes.Car  foyez  alTeui-ez.que  gneurs. 
f il  euft  efté  polTiblc  lors, de  trouuer  qlque  meil- 
leur expediêt,pour  vo’  faire  viure  en  repos,telle 
execution,n*eufi:  eftéfaide.Comme  cncores  au-  ^ 
iourd’huy  il  feroit  debe(bin,pourlercpos  de  vo 
ftre  republicque,que  vn  bô  nombre  de  ceux  qui 
vo*»  mettêt  en  troubles,  fufsêt  efloigntz  de  vous. 

Q^nt  à la  ruyne  qui  vous  eft  aduenue  par  les 
gens  de  guerre:  fcachez  pour  vray  que  tous  les 
Princes  ne  font  point  aucunement 
ftibieds  qui  leur  donnet  occalion  d adminiftrer  ^.^5  deu 
la  iuftice par  force  d’armes.  Car  en  ce  faifant,  nétfubi 


cbclliôs 
fTécs  à la 
nue  du 
JC  d’Al- 
,mais 
Il  aflb- 


reeefO- 

igc  fup- 
rtc  fc- 
tement, 
quel- 
;s  fub- 


.eultre  que  tel  ordre  de  luftice  eft  à leur*  gtands 
frai2&trauaux,ilzfe  rendit  suffi  quafi  efclauet 
4esfoldatz,poureftrereigle2  par  eux , fe  reftrai- 
gnansparcemoyen  dela  liberté  auee  laquelle 
ilz  leur  louloient  auparauant  commander. 

^ Cequepreuoiantfamaieftc,  poureuitêrtelz 
inconueniens  & fuiure  Ton  naturel,  accouftumé, 
à vo’  gouuerneurpar  doulceur,na  oneques  vou- 
lu vous  molefter  par  guerre,tat  que  vo^^eftes  de- 
meurez fous  fon  obeifTance.Et  de  cey  a fort  fuf 
fifantc  prcuue,dautat  qu’il  retira  les  E/paignolz, 
lailfât  en  fon  lieu  la  Ducheffede  parme  pourvo» 
|ouuerner,&  toutes  les  charges,eftat2,&  offices, 
es  mains  des  naturelz  & non  d Vitres.  Mais  de- 
puis il  a efté  conttainâ:  par  neceffité^dc  rappeller 
cefte  trefsagePrinceire,&  enuoyer  en  fon  lieu  le 
Ducd’AIue,auec  forces, pour  chaffier  quelques 
principaux  autheurs, des  rebellions  commençees 
entre  vous  contre  fa  maiefte. 

Et  combien  que  par  fa  venue  elles  fèmblalTent 
ceifees,  mais  non  du  tout  affopies.Tant  f en  faut 
que  vous(' qui  feigniez  eftre  obeïffans ) luy  bail- 
liffiez  fecours  pour  l’execution  de  la  luftice,  & 
pacification  des  tumultes, afin  de  vous  faire  viure 
en  repos:  au  contraire(comme  il  eft  alfez  ma 

nifefte)la  principale  delpenccqui  a efté  faiâ:  par 
les  rebelles  en  toute?  les  guerres  p3fFees,a  efté  cô 
tribuee  fecrettemêt  par  quelques  vns  d’être  vo*. 
Ce  qui  occafionna  principâllement  les  Ibldatz 
Çlp^nolz  de  fe  mutiner,  mcfineraêtla  dernière 


U 

fois, pour  n*efl:re  auflî  bié  paicz  par  vous  deletirs 
gaiges,comme  eftoiêtles  gens  de  guerre  de  leurs 
aduerfàircsjoind  que  grades  jfbmmes  de  deniers 
furent  employez  au  payement  total  d'autres  fol- 
dat2,qui  n'auoiêt  obtenu  pareilles  vidoires  que 
çulx,&  par  le  moyen  defquelles  le  Roy  f en  al- 
loit  au  deflus  de  toutes  fe  guerres. 

Au  moyen  dequoy  eftans  lefdiélz  Elpaignoîz 
ainlî  mutinez, & par  vous  bien  inconfideremmêt 
déclarez  rebelles, entreprindrét, pour  leur  afleu- 
rance^tout  ce  que  depuis  ilz  ont  executé,mc{raes 
larepfinfed’Anuers,  Maftricq  , Vautres  lieux* 
Et  euiîîez  encores  d'auantage  Ibuffert  C comme  il 
eftoit  euidêt)fàns  la  venue  de  Ibn  Altefle:  laquel- 
le a Ibn  arriuee  les  empefehanon  fèullement  de 
pafTer  pi**  oultre  en  leurs  entreprinfts  cotre  ceux 
qui  depuis  fe  font  monftrcz  tjop  ingratz  de  tel 
b.’en  fài(5î:,&:  nommément  contre  ceux  de  Bru- 
xellesimais  aufîî  füiuant  la  volonté  de  fà  maiefte 
vous  accorda  vne  paixrpour  laquelle  rendre  pl® 
parFajéle  & afTeurée, contre  Telperance  de  tout 
i le  môde,expofâ'fà  vie  & hôneur  en  vn  grandif* 
i f me  danger. fi  vous  lapouuez  garder,  vous 
ferez  eftimezles  plus  heureux  fubiedz  de  TEu- 
I roppe.Lcs  raifons  qui  m'incitent  d ainfi  le  iuger 
I feront  cy  apres  deduiélesiCommençant  en  pre- 
imer  lieu  a la  maniéré  par  laquelle  vous  eftimez 
ieftre  venuz  au  defTus  de  voz  dclleins,parlc  moic 
d vne  pacification  ainfi  fàiéèeà  voftre  fbuhait.Et 
fecondement  côme  vous  cftes  induit2,par  qucl- 


Sccours 
donné  ait 
Prîcc  d’o- 
range & 
payement 
des  lol- 
dati  V va- 
lons caufe 
de  la  muti 
neric  des 
Efpagnoist 

Caufe  delà 

reprinfe 

d’Anuers. 

La  venue 
Dori  Ican 
empefeha 
les  Fiâmes 
d’cfhe  lac 
cagez. 

LesFlamas 
gardans  la 
paciiîcatio 
heureux  i 
iamais. 


que^  ?>^‘rturbateurs  du  repos  public, à 


croire  que 

à râiibe  de  ce  bon  fucces , H leur  voulez  aQîfter, 
iJz  vous  aduanceront  à toutes  les  libertez  que 
fçauriez  dclirer. 

Nal  ne  fc  ^ entendre  cefts  matière  plus  claire- 

met  en  ha  ment  : il  Faut  confiderer  que  tous  ceux  qui  expo- 
^ard,  (îno  fent  leurs  corps  & biens  en  hazard , c'eft  pour 
ncur  oiT  caufe.ou  pourvue  au  moins , IçauoirpouT 
profEr.  J*bonneur,ou  pour  quelque  proffit  particulier. 

Lefquelles  deux  Ion  vousFai(5î:  croire  auoir  efté 
par  vous  obtenues  par  cefte  derniers  pacifica- 
tion. Honneur, en  vous  monftrans  fi  vaillans  que 
d auoir  continué  la  guerre  par  vn  long  temps, 
contre  IVn  des  plus  puilTans  Princes  qui  ibiten  ■ 
ducîcjucî  Chreftienté . ProlS;5i:,  pour  n’efire  contraints  : 
de  payer  les  tailles  ôc  gabelles  que  Ion  vous  de-| 

uoir  obtc  ^l^tidoit.  . i j r 

nu  hon-  Qu^int  a 1 honneur, vous  auez  entendu  cydei- 
ncur  & fhs que loccafion de cefie guerre  n'a  efié entre- 
proffit.  prinf^  que  pour  chafiier  les  rebelles,  autheurs; 

d’introduire  vne  nouuelle  religion  entre  vous,f 
Faute  de  quidemouroient  oppiniaftresen  icelle.  Et  tou-' 
obreriier^  tesFoisà  la  fin , nonobfbint  le  Fecours  quevousj 
CathoH^  auez  eu  d’aucuns  vozvoifins  (donne  fèullement; 
quc^caufc  pour  leur  commodité  particulière,  & non  pour. 


aucune  amité  qu’ilz  vous  portafTent,)  vous  auez 
efté  contrainéts , auec  vne  perte  infinie  tant  de 
voz  parens  & amys , que  de  voz  biens , promet- 
tre d’obFeruer  fidellement  l’ancienne  religion 
Romaine,  & de  demeurer  fideiles  Scobeiffans 
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fubiedz  de  fà  Majefte^  /atisfaifant  par  ce  moyen 
au  defir  d’icelle . Ce  que  fi  vous  enfliez  faiét  au  | 

commencement  vous  n’eufliez  iamais  eflé  mo-  ce&nô  la  | 
leftezdes  gens  de  guerre . Ou  bien  fi  fa  Majeftc  mync  de 
euft  voulu  bazarder  vnc  bataille,  tel^  rebelles  fesiUicts.  | 
euflent  efté  long  temps  y a chaftiéz  de  leurs  of-  | 

fences . A cefte  caufè,  fi  vous  confiderez  le  tout  5 

de  près , vous  ne  vous  congnoiflrez  beaucoup  ■: 

obligez  à ceux  qui  vous  abufent  du  tilîre  d'bon-  ji 

neur,au  lieu  d’infamie. 

En  ce  qui  touche  les  tailles  de  gabelle  ; tout  le  La  redu- 
monde  fçait,  que  fà  Majeflé  n’a  iamais  molefté 
aucun  de  fcsobe^flansfubiecîsdenouueauxtri- 
buis . Q3;  flil  a efté  conriaind  de  vous  faire  les  4^5  taille» 
demandes  qu’il  vous  a faid:  fairc:ce  a efté  par  ne- 
ceflité,  & pour  les  employer  à la  redudiondes 
rebelles , de  façon  que  c’euft  efté  voftre  grand 
'proffitCcommcil  me  fèmble)  fi  demeuras  en  re- 
pos & fidelles  à voftre  Prince , vous  eufliez  con- 
îerué  voz  biens,  fans  attendre  le  hazard  & ifluc 
d’vne  guerre:  comme  ont  faid  ceux  qui  ont  des 
biens  en  Hollande  & Zélande. 

Voftre  honneur  & profïit  pretêduz,cftansainfi 
fbmmairement  remarquez  : Il  réfte  à vous  mon- 
ftrer,les  commoditez  que  vous  promettent  ceux 
qui  vous  fbllicitent  de  rompre  la  fufdide  pacifi- 
cation en  leur  afliftant. 

C ombiê  que  plufieurs  dodes  homes  de  noftre  1 

têps  ayêt  mis  peine, tat  que  nul  de  noz  anceftres, 
pour  rcfouldre  ce  q l’ Aftrologie  iudiciaire  nous 
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pronoflîcque  de  quelques  infortunées  dont  vbz 
païs  font  particulièrement  menacez  pour  aucu- 
nes anneesjmefmes  par  la  derniere  Cornette,  cô- 
inc il  fe  peut  vedir  par  leurs  eferitz:  Ce  neatmois 
ie  neveux  obmettre quelques  probables  raifons 
par  lelquelles  vous  pourrez  eftre  perfoadez,d’é- 
brafler  mon  opinion,  pluftoft  que  nul  autre  de 
ces  rebelles. 

Prcmierementilfaultconfiderer  la  puiflànce 
de  ceux  qui  promettent.Secondement,{î  la  cho- 
fo  promife  eft  profitable  à ceux  qui  la  reçoiuent. 

Si  les  prômeffes  vous  font  faites  par  quelques 
Seigneurs  particuliers  de  voz  païsril  n y a hom- 
me de  fi  peu  de  iugement , qui  croye,  que  vous 
leur  vueillcz  prefter  Toreille , comme  au  Prince 
d’Ô range  qui  eft  homme  n’ayant  que  ce  que  vo* 
luy  donnez, ou  qu’il  peut  prendre  d’autruy  , Ôc 
par  ce  moyen  vn  vray  fléau  de  Dieu , qui  fera  o- 
ftéjlors  que  vous  repentirez  de  voz  offences , fi 
efmeu  du  làind  Efprit  il  ne  fo  réduit  à l’obeïflan 
ce  de  Dieu  & de  fonPrince.On  ne  Içàuroittou- 
tesfois  nycr  qu  il  nefoit  courtois,  auec  apparen- 
ce de  beaucoup  de  pcrfediôs,  comme  tous  ceux 
qui  font  enuoyez  de  Dieu  pour  chaftier  nôz  vi- 
ces, car  autremêt  il  n auroit  perfonne  qui  luy  afi* 
lîftaft  pour  exécuter  fa.  charge. 

Quant  aux  Comtes  de  rAlaing,&  d* Aiguemôt 
& ce  bon  Seigneur  des  Ays  auec  quelques  habi- 
tans  de  Bruxelles , leurhabilité  & moyens  vous 
font  aflez  côgneuz,&  que  leurs  particulières  oc- 

ca^ 
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câfions  les  incitêt  de  courir  à leur  ruyncrCe  que 
biê  côfideré  ilz  p^àurôt  la  cômoditc  de  vous  per- 
fiiaderàlesaccompaigner.Q^fi  tous  ceuxiby 
difàns  députez  de  vozèftatz  (lelquelz  en  tel  cas 
doiuét  pîuftoft  eftre  appeliez  vn  tas  ou  amas  d a- 
buiêurs)vous  perfliadent  de  recômençer  la  guer- 
re contre  voftre  Roy,&  vous  diftraire  de  l'obeïP- 
fince  dcüe  à fa  maicfl:é,&  pour  y paruenir , vous 
promettent  lecours  des  autres  Princes  eftragers, 
laçoitque  cela  aduint,&  que  les  Loix  diuines  & 
humaines, vous  le  permiflertt , Texperience  tou- 
tesfois  vous  rend  certains, que  vous  feriez  plus 
fübietz  que  iamais,&  contrai ndz  de  payer  dix 
deniers  pour  vn  à ceux  qui  vous  donneroiêt  tel 
fupport.Ou  {îd'auenture  ilz  vous  affeurent  (co- 
rne ilz  font  couftumiers  de  faire)qiulz  vous  fe- 
rôt  viure  en  liberté  en  forme  de  République,  co- 
rne les  villes  franches  de  TEmpire,  moyennant 
qu’ilz  vous  P uilTent  obtenir  iuftement  celle  cô- 
modicé,vous  aurez  railbn  de  leur  adhérer , mef- 
mement  fi  aucc  le  temps  vous  pouuez  trouuer  le 
moyen  d’ofter la  noblelfe  qui  foppofe  volôtiers 
à telz  deireings,&  ainfi  demeurer  en  repos.  A fe- 
xemple  des  Suylfes.Mais  pour  vous  ofter  celle 
clperance , il  y à des  grands  cmpcichcmens. 

Premièrement  pour  eftre  contre  les  loix,tât  di- 
uines que  humaines,que  vous  ellans  lùbieârz  à 
vn  fi  vertueux  P rince, non  par  contrainte  ou  ty- 
ran nie, maispar  légitimé  llicceffiô,vous  efforciez 
de  vous  dillrairc  de  Ion  obeïjSance. 
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‘ - ble  que  tans  es  autres  Royaumes  a luy  iuiets  > corne  elti- 
- profHta-  mans  voflre  pais  luy  eftre  plus  dômageablequc 
proffitables)ouqueparaduêturei!  voulluft  per- 
* mettre  vos  rebclliôs  auoir  lieu  ( s’il  n’eftoit  force 
‘ pour  la  d echarge  de  la  con fciêcesde  ne  laifTer  teb 
* iesoîTéfes  im punies,  6^auffi  pour  ne  dôner  exêple 

à Tes  autres  fuiets  de  vous  feruir  en  tels  crimes,) 
outre  qu  ilif  euft  lemoyê  de  punir  tels  rebel- 
Mort  de-  lcs,cômeilagracesà  Dieu,&  mal-gré  tous  ceux 
la  : ef  qui  leur  pourroiét  dôner  fecours  : Si  eft-ce  tou- 

des  rcbel-  la  mort  deiaftrée, depuis  nagueres  ad- 

J^ç^'^^^yj^'-uenueàlapl''  partdes  chefs  desrebelles,auicô- 
€xép^caux‘mencerêt  à planter  lareligiô  nouuelleen  Frace, 
flamans,  auec  trois  ou  quatre  appeliez  regens  en  EfcolTe, 

I fans m’amufcr  à ceux  des  autres  pais , ny  aux  hi- 

ftoires,&  entre  autres  des  voftres  mefmes,)  vous 
-doit  diuertir  de  n alTifter  iamais  à tels  facl:ieux  dc 
inobeïlTans  fuiets. 

: ' Tiercementjiaçoit  que  vous  fuffiez  en  telle  li- 

berté que  les  habitas  des  villes  de  l’Empire, vous 
' n’auez  toutcsfois  fi  bône  commodité  qu'eux  de 

' vous  preferuer:Car  ils  font  robuftcs,  & nourris  à 

' la  guerre:&  outre  ils  font  enuirônez  la  plus  part, 

moditcz  de  baultes  montaignès,non  aboutilTans  à tels  voi- 
: dcicurde-  'Fns  auevous.Et  dcEiét  VOUS  pouuez  eftre  aüeu- 


le  moindre  des  trois  Roys  vos  voifins, 


5 n ' J . 

ne  vous permettroient  aucunement  de  viurc  en 
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telle  liberté  hors  de  leur  fubîedîon. 

Vous  feriez  aufli  grandement  abufèz , de  pen-  L’Em^c-^ 
fer  que  J’Empereurvoulluftentreprédrechofe, 
qui  tournaft  au  prciudice  de  voftre  Prince , eiiât  prote<^i6 
fi  proche  parens,  ioind  aulTi  la  grand  enuie  qu’il  des  Fia- 
a de  fe  venger  de  ceux  qui  en  voui  aueuglant  fe 
font  efforcez  de  perfuader  ce  ieunc  Prince  f Ar- 
’ chiduc  Mathias  Ton  ffere,daffifl:cr,  contre  foiî 
naturel  à tçls  rebelles. 

Et  en  cores  que  l’Imperialle  maiefté  vous  vou- 
lut: conferuer  fouz  fa  proîedion , fi  ne  le  pour- 
roitelle  faire , tant  pour  cftre  trop  efloignée  de 
vous , que  pour  n ’auoir  le  moien  de  vous  main- 
tenir en  icelles:encores  que  vous  luy  fourniffier 
dix  fois  plus  que  n allez  oneqaes  faid  à vofire  ' 
légitimé  feigneur  & Prince. 

fi  vous  eftimez  ceux, qui  fedifent  députez 
des  eftatz  affemblezà  Bruxelles  , eftre  fuffifans 
pour  vous  maintenir  en  repos.  Certainement  ie 
croy  qu’ils  font  affez  habilles  pour  s’efforcer  à 
vous  le  perfuader,  netendans  a autre  fin  que  a le 
agrandir,&  à vous  rendre  plus  fuiets  à ceux,  que 
vous  ne  Aiftes  oneques  à nul  autre  : ne  preuoiant 
ce  pendent  les  mo  iens  qu’ils  ont , non  feulement 
pour  aduacer,tclle  entreprinfe^mais  auffi  de  pou- 
uoir  efehapper  eux  mefmes  la  punition  qui  leur 
cft  préparée,  tant  pour  les  perfuafions  dont  ils 
ont  vfé  enuers  vous , que  pour  plufieurs  autres 
indignitez  par  eux  cômifes  depuis  peu  de  temps . 
en  ça  : & mefmes  pour  auoir  calomnieufementi 
^ d ij 
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proféré  entre  vouS:»que  Dom  leam  d^Auftriebe 
vous  vouloir  recîuire  en  vne  plus  grande  feruitu- 
de  que  au  precedêt;Chofe  certes  du  tout  faullc, 
& par  eux  côtrouuée  a caufè  que  ion  Altefle  l’a- 
perceuât  comme  vous  auiez  eftépar  eux  abulèz, 
leur  commanda  d eux  rctirer,iulquesà  ce  qu’ilz 
fuflent  rappeliez.  Ainlï  voyant  qu’il  faultpar  ne- 
ceffité  que  Ibyez  fubiedz  à quelque  luperieur, 
c’ell:  vne  choie  tref  certaineque  vous  pe  Içauriçz 
choilir  vn  plus  digne  que  levo lire  pour  tous  ref 
peétzrlaçoit  que  cherchiez  auiourd*huy  tous  le» 
Princes  de  rvniuers,ou  que  peulîicz  rappellcr 
CO’  ceux  qui  ont  régné  depuis  trois  ces  ans  en  ça. 

fi  vous  elles  dcfgouftez  de  luy  rcdreobeïfi 
fànccjpour  auoir  efté  par  vn  long  temps  fi  mal 
traidtez  des  loldatz.-II  ne  le  peut  faire  autrement, 
veu  que  en  tous  païs  les  gens  de  guerre  fort  vo- 
lôticrs  pl’  de  maux  aux  fidelles  fubiedz  de  leurs 
maiftresjlàns  aucun  relpeâ:,qucàleurs  ennemis 
melmes.Ce  q ue  vous  demonftre  alTez  la  deftru- 
élion  de  la  pollice  de  Hollande  & Zelande,  en-» 
cores  que  les  habitans  font  lèrablant  de  fc  mal 
contenter  des  lbldatz,pour  auoir  adhéré  au  Pri-* 
ced'Orange. 

Ce  neantmoins  Dieu  par  là  mileri corde  infinie 
vous  a donné  le  moyen  de  viure  en  vn  perpétuel 
rcpos,fi  vous  gardez  la  derniere  pacification , & 
mettez  toute  voftre  confiance  en  là  maiefté  diui- 
ne,dcmeurans  par  cy  apres  membres  confias  de 
fonEglife,&rccongnoil&nt  que  toutes  ces  ca- 


lamîtez  vous  font  aducnues  pour  voz  démérites.  | 

Ce  fâifant  Dieu  vous  pardonnera  voz  ofFences,  Ics^r^Hcs  > 
& forez  cftimez  cy  apres  îes  plus  heureux  fobiets  commodi-  I 
dcIaChrcftienté,pourn’eftreplus  moleftezdes  ! 

gens  de  gucrrejde  de/pece, extraordinaire  n)^  de  damans, 
foruitudeaucunej Vniqueinftrumét  duquel  bié  * j 

apres  la  clemece  du  R.oy,n'a  efté  du  Prince  d'O-  Ican  ■ 

ragc,ny  dés  députez  des  eftatz,ny  d Vne  compa-  i 

gnied’infolensdeBruxelleSjqui  faulfom entrât-  paciLaa5 
tribuent  eftre  caufo  d’iceluy: Ams  a eflé  le  foighr  ^ 
Domleanfreredefomaiefté  Catholique,  qui  Grandcla- 
vousànionftréenceft  endroit,lagrandeafFeCtiô 
qu’il  à toufiours  portée  a laduancement  de  va-  ^our^etic 
ftre  Republique,depuis  fon  ieune  aage.  pbu/d« 

Et  pour  le  comprendre  plus  facillementril  fora  Hamans. 
bon  de  remarquer  en  peu  de  termes , comme  il 
f eft  abaifle,au  grâd  dager  de  (à  vie  & de  fon  hô- 
neur,pour  vous  fàuuer  au  temps  de  voftre  extre^  AltcA 

me  danger, ayantpremiercmcntconfidcrc  com.  p^/toutcs 
me  Dieu  Taucit  exalté  par  fosvertueufos  adios,  K nations 
& foid  craindre  & reuerer  partout  lemondc,tat 
par  les  ChrcftienSjTurcs^MoreSj  &Iuifz  que  au- 
tres nation  s eftrangeres.Ccs  deux  p^indz  vous 
donneront  occafion  de  iuger  Fil  à mérité  vne  tel 
le  recompcncc  de  vous  autres , comme  il  fora  cy 
apres  recité. 

le  forois  tro^  long  à difeourir  les  perfcdiôs  dot  ^ i 

Dieu  la  doüéjdclqucllcs  il  eft  tenu  luy^redrcim- 
mortelles  grâces, & aufli  pour  auoir  efté  tralpor- 
té  d*entrc  vous  quafi  dés  fon  enfance,  & prefonti 
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i'  Bataille 
I deLcpan 

the. 


Son  A l- 

tcüe  bien 

nourrie^ 

iiïitrnide 

pac  yh  bô 

pouuer- 

iicur. 


Son  Gou 
uerrxui 
mourut 
en  la  ba- 
taille de 
Grenade, 


à la  matefté  Catholique  > frere  de  fbn  Altefïc^ 

par  le  tref-renominé  & trel-magnanimeEmp^ 
reur  Charles  Ginquiefnie  : Ton  pere  aucCtelz 
enfeignernensjdefqueîs  puis-que  vous  eftespar- 
tidpans  ayant  efgard  à voftre  deuoir , vous  ne 
laifferiez  viure  tels  impofteurs  fans  grietue  pu- 
nition : qui  ne  le  pouuans  autrement  feandah- 
zer  , luy  reprochent  vn  adte  non  prouenüe  de 
Ton  faia,  non  neceffiurede  declairericy , Et  pa- 
reillement d auoir  eu  lors  pour  gouuerncur  ce 
fage  , vaillant , & modefte  cheualier  Loys  de 
Guiçada , à l’efcolle  duquel  il  a fi  bien  profiite, 
que  pour  le  iourd’huy  les  liures  font  remplis, 
& vostappis  painds  ( en  perpétuelle  memoir^) 
des  haults,  magnanimes , & vallureux  faidzde 
fon  Alteffe.  Et  fignamment  comme  iVayant  en- 
cores  attaint  Taage  que  de  dixhuid  ans , il  det- 
feit,  chaiTa  , & print  prifonniers  enuiron  qua- 
tre vingt  mille  Mores  blancs , rebelles  a fa  ma- 
ieflé  qui  s’efFrçoient  de  créer  V n Roy  entre  eux 
en  Grenade , & par  ce  moien  fe  remettre  en  leur 

ancienne  libjerté.  i * r 

Enlan  i 5 7 fon  Alteffe  obtint  la  tref 
remarquable  victoire  de  Lepanthe  ( bataille 

naualle  fans  pareille,  iufques  à prefent,  & non 

encores  cogneüe  par  aucunes  hiftoires  )en  1^ 
quelle  il  gaigna  plus  de  deux  cens  Galle^s,  & 
mift  en  liberté  vingt  & quatre  nulle  Ch^ 
ftiens  & plus.  De  forte  que  le  Turc  fut 


contraînS:  deconfefferjque  Iiiy,ny  aucun  de  fes 
anceftres,n*auoyent  oncquesreceu  vne  telle  per 
te.Ce  que  telmoigne  la  lettre  par  luy  enuoyee  à 
fon  AltefTeJa  coppie  de  laquelle  Imprimée  à Pa- 
ris en  l’an  1572  lay  bien  voulu  icy  inférer  de 
mot  à motjfàns  en  icelle  comprendre  les  prefens 
y mentionne2,commeCheuaux,ceIleSjarcs,  tur- 
q üoy s, cymeterres,  haches  ,robbes  fourrées  de 
marthes  fublimeSjtappiSjColFres  d’or  & d ’arget, 
reuenant  le  tout  à plus  de  cent  mille  efcu2:La  te^ 
neur  de  laquelle  enfuit. 


Confe/îîo 
duTiircdc 
Ta  perte. 

Prefens  en 
novez  par 
le  Turc  à 
Dom  lean 
auec  la  va- 
leur d’i- 
ceux. 


Coppie  de  la  lettre  cnuoyccpar 

le  Turc  à Dom  lean. 

S F L I Mfl'l(Jietreph dut ^tref-vi[hor4euXy0^tref- 
glorieux  Soliman  tre  f^ejme  Empereur  des  Turcs, 
J{o J des  I(py  s,  dompteur  des  Frouinces  yvainqueur 
des  arme'es,expugnateur  des for  ces, redouté  tant  en  mer 
^ue  en  terre^ey*  donneur  des  conronnes,  ^ vous  Dom 
le  dm  dé  ytufridyCappitame  de fingulitrevalleur, fai- 
fins  tant  de  faneur  entre  nol^  autres  négoces  ey  affai- 
res,d\mploiér  cenefre  fid( qui  rend  heureux  celuy  qui 
le  regarde'içyr  vous  vijtterpar  cefte  nofire  mtfiiue,  yo- 
fire grande  vaillance,  frefigenereux  Dom  Iean,laquel- 
le  enfipeudéej^acedetemfs  k mérité  de  donner  corn- 
tnancement  a no7^  dommageables  pertes , de  lheu- 
reufi  fiihîime  famille  des  Ottomds,{a  laquelle  vous 

4Hez^fiuhfrait  ce  hraue  filtre  £ inuincihle, encor  es  que 


vousVaye^grandmene  iftnfee)  4 
*‘^*^fmgnéfirmoyytfUf  dent  enhardir  k v9HS 
honnorer  des prefins  ifue  ie  vous  enmye  par 


tant\ 

eri 


ce  porteHr  : ce  ijm  vous  pourra  donner  eccajion  de  vous 
an  cc  içs.  pltisgraâg  meilleure  fortune  ivoyat 

mejmes  ejue  ees  petitz^prefens  font  partis  de  la  main  de 
celuy  qut  s efitat  voulu  ahaijfcr,ejuede Je  faire  corne  ef 
gai  a vous:Ce  tjue  iuffues  k prepnt  k mantfuefcr^nea^ 
moins  plus  dejtré,^ue  efperé ou  ohtenu)en  tous  z/o*^pre^ 
decejfeurstant  anciens  que  modernes: partant penfil^k 
prier  Dieu  qu  il  vous  garde  ^ prejèruede  nojire  fu-* 
reur»Nous  vous  recommandons  ces  noflres  Princes  que 
vous  detene^  k prepnt pripnniers , k ce  cfue  vous  leur 
facie'^  tel  traitement  que peutvne  excellence  vail^ 

lance Jt  grade  que  la  vofire.  Dieu  vous  vueille  confiruer 
en  tout  accroijfement  cy*  pros  crite  auecpeu  de  no^re 


AitefTe. 


j voye2(M  effieurs  du  païs  bas )h  louange  q 

mieux  fui-  le  plus  puiflant  Prince  de  la  terre  & grand  enne-  . 
uisquefon  nemy  dcs  Chreftiens^eft  contraint  luy  donner: 

& mefmes  vous  pouue2  tcfmoigner , comme  au 
parauant  qu?de  venir  en  voftre  païsjil  eftoit  ho* 
noré  fur  tous  autres:D'e  fa^on  qu'il  ny  auoit  Pri- 
ce Chreftien  (exceptez  l’Empereur,  le  Roy  de 
France  &lc  Roy  Catholique  (bn  frere)  mieux 
fiiiuy  de  Noblefle,non  (èuUcment  en  Efpaigne* 
ou  elle  cft  en  grade  abôdlce,&  es  autres  Royau- 
mes fubiedz  à fon  fi  ere  ou  il  commâdoit  en  fon 
lieu, mais  aufli  par  tout  ailleurs  ou  fon  Alteflc  s eft 
irouuée. 

Cf 


Ce  neâtitîîîoins  les  grandes  pertes  qu’anicii  re- 
ceües  tant  en  vos  biens, que  pat  la  mort  d ’vne  in- 
finitéde  vos  compatiiotsd  occafionnerenr(ioînt  |5nm?can' 
ledefir  qu’il  auoit  de  vous  faire  paroiftre  la  bon-  vient  en 
ne  volonté  qu’il  pprtoit  à voffre  prorperité)pour  porte  an 
femedier  à icelles  auec  grande  diligence  de 
nir  en  vos  pais  en  pofte  comme  (cTuiteur  dû  frd- 
gneur  Octauio  Gon?aga.  De  façon  que  pafianc  - 
parmy  les  Huguenoîz  François  les  mortels  en- 
nemis , aiîcc  grand  danger  de  fa  vie . il  arrica  1 S^cour?  .■ 
Luxembourg.Ôu  eftant.eombien  qu*sl  netrou-  o^tca.d  C& 
naftoccafion  devoustraider  aucc  aucune  ^ 

ceur,tant  pour  le fecoürsl  luy  of  ert  par  les  prin-  ’ 

cipaux  feigneurs  de  Bourgongne,  parle  Duc  de 
Brunfuich  & autres  Princes  d’x\Iemaignç  a:  ci’I- 
talie,que pourlarecentevidoire obîeriiic parles 
fbldats  Efpaignolz  en  la  ville  d’Anuers , qui  s ’e-* 
ftimoienf  fulî-ifans  .pour  fubtuguer  le  reite  des 
autres.  Et  oultre  qu’il  eftoit  bien  inforinr  qùe  flâniaîis* 
lefeul  moyen  devons  réduire  en  l’obeifTance 
première,  eftoit  par vne  rigoureufe  execution- 
de  iuftice  , comme  on  a veu  par  1 expérience  ’ 
des  rebellions  paOees,  commifes  non  Emlefncnt 
par  les  habitans  de  Bruges , Gand , & Coutray,  Andctmc# 
autémpsdeGuy  vingt-dejmc,Loys vingt- deu- 
xiefrae  , êc  Loys  fbn’fiU  Comtes  de  Flandres:  p^rri^ 
mais  auffi  par  ceux  de  Bruxclles.au  temps  d’An-  de 

t ûoinc  Duc  de  Brabant , ïean  fon  frère , Philip-  lulHcc* 
pes  Duc  deBourgongne,&de  Brabant,â:  Char 
les  fon  filz , fans  m’amufer  à celles  qui  ont  efté  , 

c 


cbî-ftîces  depuis  ccnt  an^  en  çi  : T outcsfbîs  con-^ 
Ptcifîca-  trede  gré  & au  mal-contentement  des  gens  de 
guerre Elpaignolz  eltans  par  deçà,'  Il  vous 
gré  des  fol  àroyaîa  luiSidc  pacification,  faide  du  tout  à 
datx  Efpa-  voftre  Ibubhait , contraignant  leldits  Efpagnoîz 
gnolz.  forrir  hors  de  vos  pais,  le  mettant  ce  pendant 
luy  menues  entre  vo2  mains , iufques  à ce  qu’ils 
c S^nc  vne  partis , & que  tout  ce  qu'il  auoit  promis 

viélunscn  fuft  accompiy , pcur  ellre  mené  comme  vnai- 
treleï  Fia  gneau  au  làcrifice. 

maus.  çjj  cefailànt  il  avfé  dedoucenr , courtoifia 

& libéralité  félon  le  peu  de  commodité  qui  ft 
•^cCmoi-  prefentoit:  de  mefines  detous  deportemens  mo- 
gnaac  de  deftes  & vertueux  en  voftre  endroit , vous  mef- 
a°rtT-s*^  mes  en  eftestefmoings^ainfi  vous  donnant  occa- 
lîun^n  -^  lion  de  louer  Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  a fai-' 
de,  tant  de  vous  auoir  inlpirex  à le  Ibubhaitter 
pour  voftre  gouuerneur,  que  delaucir  faid  ar- 
riuer  entrevous,au  téps  de  voftre  pi’  grad  dager. 

Et  mefmes , pour  plus  commodément  vous 
tes  rcrui-  entretenir , félon  Ibn  naturel,  en  toute  amitié.  Il 
teurs  de  cflut  entre  VOUS  les  Confcillers  de  fon  frere , & 
loa  AIt.cn  parmy  fes  lcruiteurs  domeftiqiies  /propres  pour 
peu  de  no-  ^ naoindre  nombre  qu’il  luy  fut  poflî- 

dc^Lrimcs  ble-CCir  feftimeque  if euffiez  voullu  qu'il  fuft 
'^ualitca.  venu  làns  nul  des  fîens  : ) &:  de  telles  qualités 
(pour  ne  vous  do nner  occafion  de  mal-conten- 
tement)qu'iî  eft  impolîîbic  d’en  trouuer  de  plus 
conuenable  pour  vous  maintenir  en  toute  libcr^ 
tc>  fans  moiefter  aucun. 
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Comme  îe  fufHict  fôgneur  Oâ:aiiîO , 
fiO  i moins  généreux  que fàge, vaillant, & cour-  dignreie 
tois.  , fîî’chargc. 

Qiianciau  fèigneur  Efeouedo  fecretaîrede 
û maiedé  Catholique  : Si  tous  ceux  de  vos  eftats 
auoient  pareille  prudence, loyauté  &experier.ce, 
qu’il  a par  tout  tant  congneuës  feroit  au  grand  j^f^  ^acdo 
aduanceniet  de  voftre  RepubIicque,5^lors  vous 
auriez  iulle  occahon  de  fuiiite  leur  confeil.  André  de 

Les  bonnes  parties  de  ce  ieune  Seigneur  An-  P^ada  di- 
dre  de  Prada,  fècreraire  de  /bn  Altefle,  ioinétes  ^ 
auecrafFedion  qu"il  a de  faire  plaiiîr  à tous  (8c 
principallemeac  aux  hommes  vertueux  ) îe  ren- 
dent digne, non  feulement  dé  tel  cftat , mais  d’e- 
ftre  aymé  de  chacun. 

Et  en  ce  qui  touche  particulièrement  fan  Al- 
tefle,  il  retient  près  de  fà  perfbnne  pour  la  con-  ^ , 
folation  de  <bn  efprit , & lalut  dé  fbn  ame,Rcue- 
rend  pere  Horontius  de  Tordre  de  fainéi  Fran-  <1^ 
çois  Ion  confefleurdiommemon  de  moindre  fea-  iean,am? 
uoir, (Comme  il  fe  peut  veoir  parles  eferits  con- 
tre Caluin  ) ôc  autres  hérétiques  qucafFeélionnc 
au  repos  public,  & aux  hommes  vertueux. 

Q^nt  aux  olEciers  de  là  maifon , vous  ne 
Içauriez  trouucr  vne  compagnie  plus  modefte, 
moins  guerriere,  ny  qui  déliré  plus  de  viureen 
paix  auec  vous.  Ainlî  vous  voyez  auec  quelle 
compagnie  Ion  Altefle  eft  venue  pour  vous  cona 
mander. 

ConfiJeronsvn  peu  d’autre  pa  rt  quelle  re* 

« ij 


de  tous  h» 
lues  ver» 
tncur. 

Officiers 
de  fa  mai- 
fon,f'ori 
paifibUi.  - 


Lar-ar<îc 

JCC  ï>o  >1 
Ici^U  ÇÙI^- 
jCrainte  de 
s’ea  fuiu 


Se-riTîr-urs 
tüfL  de 


Çonrpiri- 

l ions  con- 
tre fon  aI- 
%cuc» 


ÇffiiFo  de 
fang  en  la 
reprir.fp 
tl*Auuers, 


.eompence  f!  3 receu  de  quelques  rafî:îeii?t  enne- 
de  r^pos  public , depuis  qu’il  a accepté  le 
gouuerncneentde  vodre  pais.  Quj  n'ont  cciTé 
de  co»V  ‘rcitre  mille  iadignice^  no  i moins  iuffi- 
firntes  à prouocqncr  lire  de  Dieu  fuiciter  les 
pierres  pour  venger  telles  abominables  ofîences 
contre  eux' , que  d’efmouuoirla  maiefté  à Dunir, 
aucc  vne  extreme  rigueur  de  iufticc,  tels  fedi*- 
t’cux.&îes  fautes  par  eux  commifès  tant  es  meu- 
f res  perpétrez  de  nuiâ:  en  la  perfonne  de  quel-r 
ques  fèriiiteurs  domefticquesde  ion  AltelTe,  Sc 
les  {éditions  publicques  par  eu  x faicles  Ibuz  pré- 
texté de  quelques  querelles  fainctes  & {iraulees, 
iufques  à forcer  là  garde &la  contraindre  de  s’en 
fuyr.Q^aufo  pour  lescorifpirations  & practic- 
ques  par  euxdreiTees  contre  fon  xALlteffirauecdc-T 
libération  s’il  euft  affilié  à la  procciUon  de  la 
d ed  i ca  ce  d e la  p rin  ci  pall  e ]J  gli  le  d e B ruxcî  i es,  d ç 
de  le  tuer  ou  bien  de  le  rendre  entre  les  mains  du 
prince  d’Orange. 

Cequicft  bien  amplement  traiélé  tant  parles 
rempnflrances  par  luy  enuoyees  aux  ellats  affem 
bîez  à Bruxe]ies,&  à Luxembourg  : que  par  vne 
lettre  dVn  habitant  d’icelle  ville  (y  detenu  prir 
fonnierpour  cefte  caufeOGbiriettant  en  ccil  en- 
droit tat  l’cffühon  de  iang  cômis  à la  reprinfo  du 
Chafteau  d’Anuers,  & autres  villes  Si  fbrtcrcf^ 
les»  for  les  fobieds  du  Roy , Que  auffi  comme 
fon  Âitefle  ne  trouua  que  bien  peu  gardé  de  ce 
qurfuuççprdépar  pacification , prineipalle- 


fBcnt  pour  n'auoir  efte  c5tre  le  Prince  d'O 

rangea  remettre  l’ancienne  reli2;ion  Catholic- 
qne,  .Si  pour  n’auoîr  cafTe  leurs fbldatz  , afin  de 
ne  plus  permettre  ruïncrles  panures  laboureurs: 
Sans  que  ic  vueiîle  icy  toucher  plufieurs  autres 
pareilles  fautes  mentionnées  es  articles  prefèntez 
par  Ton  AîtefTc  aux  Requérant  l’accom- 
plilP’ment  de  h fufdite  pacification^par  la  le(5lu- 
r?  defquclsj  & de  la  ref}aonce  ie  fon  Altefle  aux 
articles  tant  du  prince  d’Orage  que  de  ceux?  foy 
difant  des  eftats , vous  congnoiftreZ  que  Ion  Al- 
telTe  demande  cliofe  qui  ne  Toit  raifpîinable 
& prof&able  à vofire  Republicque. 

Le  principal  effeél  de  tout  ce  qu’on  trouuc 
efire  prctêdu  par  ces  parturbateurs  du  repos  pu- 
blic , pour  reprendre  les  armes  confifte  entrois 
poindts.Premieremét  que  la  caufe  qui  a meu,  tat 
û maiefté  que  fbn  Altefle, de  faire  vnc  telle  paci- 
fication,a efté  feulement  pour  trouuer  le  moyen 
paie  apres  de  chaftier  fes  rebelles,  eflas  deftituez 
de  gens  de  guerre.Ce  qif  ils  difent  /çauoir  d afleu 
ra nce.tânt  par  les  lettres  de  fa  maiefté  que  de  fbn 
Akefle 

Secondement , à caufe  que  fbn  Altefle  s’eftoit 
retirée  à Namur,ayât  au  parauat  requis  que  ceux 
d’Anuers,de  Lieres  &iVla!ines  tinflent  bon  pour 
le  Roy, à fin  qu’il  eufl:  meilleure  commodité  dç 
chaflier  les  habirans  de  Bruxelles. 

TiercementJIs  prétendent  que  Ton  Altefle  ne 
yeult  obeïr  aqx  commandemens  des  eflats. 

ç iij 


So’ditl 

calîci. 


L’intentio 
des  rebel- 
lîs  côlike 
en  trois 
chofçfi. 


Dom  Icaa 
retiré  à 
Namur. 

Sô  Altefïc 
ne  vcult 
obeyu  aux 
cflacs. 


Parlement 

dcslbldats 

Efpagnols 


lamais  îe 
Roy  ny 
fon  Alt. 
n’ont  fau- 
fé  leur  foy 


Aîdegon-* 
de  & Thi- 
lon  impo' 
fleurs. 

les  rcbcl- 
îes  tafehée 
par  men- 
fonges  at- 
tirer les 
autres 
pour  leur 
affifter. 
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Voîîa  de  belles  raîfbns  bien  înuentees. 

Car  qui  eft  ceîuy  c!  e fi  peu  d’efpnf ^quî  vouî- 
droit  adioufler  foy  aux  deux  prcmicrcs  abie- 
étiôSjS’iî  conlîdere  îes  royaîîes  vertus  de  fa  mai  e- 
fté  & de  fbn  AltefTe?  loinâ:  qu’il  ncfetrouuerra 
qu’ils  ayent  iamais  faulfe  leur  foy. 

Qi^fi  fa  maiefté  euft délibéré  de  fe  venger  des 
îniures  receüesd’eftime  qu’il  n’a  meilleure  com- 
modité à cefte  heure  qu’il  auoit  lors  que  fon  Al. 
tefle  arriua  en  Vos  pais.  Car  s’il  euft  eu  cefte  in- 
tentionjîl  n’euft  permis  que  îes  Efpagnols  fe  fuf 
fent  efioingnez  de  vos  pa’is , ny  quitté  les  forte- 
reffesd’Anuers , Maftric,  & plufîeurs  autres  : ne 
bougeant  ce  pendant  les  voftres , fîuon  enuiron 
deux  mille  EfeofTois. 

Eftimez  vous  aufti,que  fi  fa  maiefté  euft  faift 
Vntel  defleing , qu’il  ne  1 euft  pas  communicqué 
à fbn  AîtefTe  auant  fbn  parttmcnt  : fans  îe  com- 
mettre à vne  lettre  comme  ces  impofteurs  pu- 
blient. Et  quand  il  euft  cefaieft , il  l’euft  toutefi 
fois  eferit  en  tel  chiffre  , qu’il  euft  efté  impof 
fible  à Aîdegonde  , Thiron  , ny  aultres  tclz 
prefumptueuxabufeurs.de  les  defehiffrer. 

Ceneantmoins  il  ny  a fi  petit  coquin  d’en- 
tre vous  qui  ne  voulluftiurerquc  ceslettres(for. 
gees  par  les  fufdltz  impofteurs  à leur  Entafie 
pour  vous  abufèr)  ont  efté  eferites  tant  par  fà  ma.^ 
ieftéquepar  fbn  Alteffe.  Et  de  lavons  pouueZ 
recueillir  que  telz  blaiphcmateurs  Ôc  controu-^ 


iicurs  bourdes  ne  font  autres  que  ceux  qui 
ont  commis  contre  {bn  Altclïe  les  jndignitez 
fufdides,  depuis  Je  partement  des  Elpaignolz; 
tafehans  par  ce  moyen  vous  faire  participans  de 
leurs ofFences.^  Et  en  cequ'ils  allèguent  que  la 
pacification  n a efté  faicte  que  pour  les  abufèr 
pour  vn  temps.  Vous  pouuez  remarquer  le  con- 
traire, veu  que  Fa  maieflé  à accomply  de  fàpait 
tout  ce  qu  il  a promis:&  que  ce  qu'ils  promirent 
lorsn’cftoit  feulement  que  pour  faire  fbrtir  les 
fbldats  Efpaignols , à fin  de  mieux  venir  à bout 
de  leurs  defleings , attendu  que  depuis  ils  n’onr 
faid  autre  chofe  que  fufciterrebeliions  contre  fà 
maiefte  & vomyr  vne  infinité  d’iniures  contre 
Ibn  AltefTcjen  recompence  de  la  douceur  dont 
iU  vfé  en  leur  endroit. 

Q^nt  au  Chafteau  de  Namur,  vous  fea- 
liez  que  pour  cftre  gouucrncur  pour  le  Roy 
toutes  les  fbiterefles  de  cepaïs  luy  fbntfubiet- 
tes,  & quciuy fcul leur  peuJt  commander. 

De  façon  que  ce  feroit  grande  prefumptionà 
celuy  qui  le  vouldroit  contrcroIJer  en  ceft  en- 
droit. Ce  que  nul  entreprend,  comme  i efiime, 
linon  ceux  qui  le  voulloient  trahir,  efians  mar- 
ris de  le  veoir  par  ce  moien  efehappé  de  leur 
mains. 

De  direCcomme  ils  publient)  qucfbn  AltefTe 
âuoit  commande  â ceux  d'Anuers  & aultres 


Le  Koy  & [ 
ibn  A-ltcf*  ; 
fc,  rccom-  ]; 
penfez  par  I 
iniurcs.  ! 


Toutes  les 
fortcrefl'es 
de  Flâdrcs 
font  fub- 
iettes  àfon 
AltciTe,  c5 
megou» 
uerneur. 
Dom  Icaqi 
efehappc 
des  mains  ' 
des  trahi- 
ftresâ  leur 
grand  rc- 
grec. 


Son  Alter-  villes  de demonrer  fidelles  8c  confions,  a fin  d V 
^^^deraux  commodité  de  facca?er  ceux  de 

forterefTes  Bruxelles  f tel  commandement  ne  fe  trouuerri 
vcritable.Et  quand  ainfî  feroit,  qui  auoit  JepoU- 
uoir  de  trouuer  faute  en  luy  que  (à  maiefté? 
Dieu  ptt-  Mais  il  e(c  plus  que  Certain  que  ce  menlôn^e  al 
nira  les  rc-  efté  inuenté  par  ces  rebelles.  Car  encores  nu’il 
belles  de  delailTe  à chaftier  les  delinquans  qui  font  à Bru- 
ruxci  CS.  ^ autres  lieuxdî eft-ce  tau*^csfois  que  Dieu 
fie  laifTera  impnny  telles  arrogances.  8c  infbîen-* 
ces  commiles  par  quelque  nombre  d’entre  eux, 
puis  qu’ils  ne  veullent  prendre  exemple  en  lal 
ruyne  des  autres  villes  leurs  voifines , comme- 
Burges,Gand,AnuerS,&autiescydeuant  fàcca- 
gees  pour  femblables  rebellions. 

I CS  efVats  Q^uu  à ceiix  qui  défirent  que  fbn  Alteffe 
ft^ontac-^  {bittenu  demander  l’àduis  des  eftats  ( fi  cen  cft 
couitume  Iqj-j  qy’ilz  fôfjt  af  cmblez  par  luy  pour  les  affai- 
quis^fiTon  î'esdubien  public)  abufent grandement  de  fi 
és  affaires  doulceui , monftrant  par  la  que  leurnaturel  eft 
publkpcs.  d^effreregiz  par  rigueur. 

Ilnyeut  oneques  aucun  de  ceux  des  eftati 
^ pluflofî  temerairejqui  ayt  ofe  pro- 

pofèrvne  telle  demande  au  Duc  d’Aluc,enca- 
lequel  ir  res  que  ce  tult  en  matières  publicques,  ny  feule- 
ment defirer  qu’il  fe  trouuafl:  a leur  affembiéey 
8c  encores  moins  luy  refufer  d’aller  vers  luy, 
toutesfois  8c  quantes  qu'ils  eftoient  man- 
dez, 

eeu’eft 


les  cilâts. 


j 
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Ce  n’efl:  pa$  toütesfois  qu’ils  eftîmént  lcdid  i 

Duc  de  plus  grande  auaoriré  que  fon  AltélTe:  i 

fcachant  bien  ("par  le  récit  detousceuxquifre-  Comme  le  , 
queutent  l’Efpaiqne)  que  ledid  Duc  refpeac  I^fon  Al  I 
tant  fadide  AltelTe,  qu’il  ne  defdaigne  de  1 aller  telTc.  1 
fouuent  vifitcr.pour  Juyrendre  l’honneuraluy  I 

deu,  mefines  de  fetrouuer  ordinairement  chez  j 

c]le,pour  le  conlèil  d edat  & alïâires  de  la  guer— 
retmais  c’edqu’ils  tafchentds  f’agrandir/oubs  " î 

prétexté  de  voftre  liberté. 


Et  tOîiresfois  combien  que  lelHids  Séditieux 
congnoîlTent  tresbien  que  vous  Icauc-z  alTeuré- 
Bi  ent,que  toutes  leurs  difclides  inuentions  n’ont 
ode  pareux  controuuees , finon  pour  talcherde 
vous  perluadcr,  à le’jr  aflîftcr  en  toutes  leurs  en-* 
treprinfes,  comme  vouspourrez, plus  amplemêt 
veoir,  tant  parvn  liure  nouuellcment  imprimé  à 
Luxembourg,  ou  eft  contenu  tout  ce  qui  s’efl: 
pafle  an  paVs  bas,  depuis  larnuee  de  Ibn  Alteffe: 
que  auffijwr  leur  liure  intitulé.  De  laiufiifica-. 
tiondes  ciats,  pour  auoir  reprins  les  armes  co- 
tre leur  Prineerélifantlequcl  vous  congnoiftrez, 
quel  autheur  n a fccu  lî  bien  defguifer  les  fecret- 
tes  entreprinres,de  ceux  foy  difans  Eftats,  quel- 
que chofequ’jlayt  fccu faire,  qu’il  ne  confefle, 
qu  Ils  ont  cônriis  quatre  crimes,  lemoindredcf- 
qae.zCli  quelqu’vn  d’entre  vous  eftoit  lî  mal 
^mfe  que  de  approuner)  fufSroit,par  voz  loix 
mefmes,pour  le  faire  déclarer  trahiftre,  & corne 
tel  auoir  lateftc  tranchée,  Sc,  fes  biens  côfifqucza 


Les  înuen* 
tiosdes  re- 
belles con 
gneues  par 
les  liiircs 
imprimez 
à Lurem- 
bourg  & 
Anuers. 


Les  foy  di 
fans  Ellats 
côuaincuz 
par  leur 
propre  li. 
urc. 


TôUtesfbîs  lel^icSs  députez  foy  dîfàns  Effatr, 
Nul  fc*  congnoiflans  que  leurs  inuentions  cftoient  con- 
gneues  vrayes  impoftures  & métcriesitant  à no- 
ceur du  Pa  ftrefàindPerelePape,  que  àTEmperenr,  auf- 
pe  ny  de  quelz  ils  deuoient  auoir  recours , fi  elles  eftoient 
TEmpe-  véritables , pour  leur  ppuruoir  de  remede  ( veu 
^ pacification  îîuoit  efle  procurée  par 

^ ^ leurs  Ambafladeurs  médiateurs  d’icelle  : aufli 
que  les  forces  du  Roy  eftoient  lors  en  Italie , de 
que  par  ce  moyen  ils  auoiét  aflez  dctêps  pour  ce 
faire:)ils  ne  delailTent  pourtat(  voy  ât  que  le  reps 
f approche  qu  ils  feront  chaftiezde  leurs  fautes ) 
te  peuple  à vous  tenir  en  elperace, qu’ils  obtiendront  delà 
k Maiefté,  la  ratificatiô  de  la  paix,  accordée  à Gâd 
par  Icfpe- 1 annefepaflee,parIcspriercsdesPrîces  eftrâgers. 
rance  de  la  Ce  que  VOUS  pourrez  plus  certainement  con- 
confïriiia-  cnoiftrCjpar  la  teneur  d’vne  lertre.pleinedes  fuf 


moyen  vous  cftcs  biés  abufemon  pas  que  l’efti- 
me  q U il  y ayt  homme  viuant  qui  ncfoft  bien  |l 

ay (è  de  les  veoir  reduids  à leur  deüe obciflance:  > j' 

Mais  par  ce  qu’il  ell  bien  difficile  à croîre,qu^ils  ^ 

obtiennêt  iamais  aucun  bo  accordjpêdant  qu’ils  ^ p,  j 
demeurerôt  obflinez  en  leurs  malices,{àns  repê-  les  ^ 

tacedes  ofïencesinon-lculemêtpar  euxey  deuat 
cômifes  contre  là  Majeftéjmais  aulîi  depîulîeurs 
autres  puis  n'agueres  perpctreesffignament  en  ce 
qu’ils  prétendent  priuer  là  Majefté  des  païs  bas, 
afin  de  les  tenir  eux  melmes  en  forme  de  republi 
que,GÔme  ils  ont  apertemêt  manifélléjtât  par  les 
articles  iurees  par  l’Archiduc  Mathias  au  para- 
uàt  liTeception,  que  en  ce  qu’ils  ont  conclud  de 
mettre  le  price  dorage  en  polTeffiô  deldits  païs, 

Ibubz  prétexté  de  Lieutenât  general  Ibubz  ledibl 
Archidfucrpclàns  par  ce  moyen  faire doublem et 
leur  pr,offit>  dc>vcmr  aylement  au  delTus  de  leurs 
iniques  enf reprinfes , par  l’alîiftance  de  ce  ieune 
Prince  mal  conlèilléjdonnant  à entendre  aux  lu- 
ieds  de  fa  Maicfi4  que  tout  ce  faid  par  fon  con-^ 
lentement, attendu  la  proximité  de  parentage.  ’ 

Et  toutesfbis  leur  intétion  elî:(li  bien  toft  il  n e 
fe  retirede  leur  fempagnie  pour  fe  congnoillre  i'inuédé 
auoir  ellé  par  eux  abüfé)  qinls  le  retiendrôt  pri-  <i«  j>bucr 
fonnief  pour  le  bailler  en  contre-efehange  de  ^ ^ 

quelqu’vn  de  leur  fabtion , ou  bien  qu’il  le  pre-  toLnera  à 
lèntera  quelque  autre  moyen  pour  le  mettre  en  U ruync 
liberté,  inuention  certes  pour  précipiter  les  au- 
theurs  d’iceilc  en  leur  Ibudaine  ruyne. 
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j , Dauantage  âbufariS  de  la  maîellé  Catholique^ 

ils  font  h téméraires,  que  de  donner  des  fenten-' 
I c^s^foubsTauciOritéd^icelle^alencontredes  Sei- 

1 abu^c  ^ habitas  dû  pais,  qui  îont  demeurez  ief 

en  côfifcâs  hdelles  fubiects , affiftâs  à fon  Altefîe  pour  lad- 
iesbiés  de  uancement  du  fcruice  de  leur  Princc, les  déclaras 
trahiftres  à leur  patrie,  & leurs  biens  confifquez; 
fefForçans  par  tel  moyen , en  tant  qu’il  leur  eft 
polîible^de  laiffer  le  nom  de  là  maiellé  odieux  à 
la  poflcrité. 

Ils  font  encores  fi  desbordez, que  ne  fe  côten-* 
tans  d’iniurier,  ainfi  leurs  compatriaux,  ils  repu-» 
tent  ennemis  tous  les  eftrangers  qui  ne  veulent 
approuuer  leurs  malheureux  delTeins,  comme  il 
Le  Sci  smplemét  déclaré  au  fuididt  liure  de  leur  iu- 
gneur  de  fUbcationdà  où, entre  autres,  font  reputez  enne- 
mys  ceux  qui  le  fbntmonflrez  les  plus  aflPeétiô^ 
nez,à  la  reductiôdes  rebelles  de  voz  pays,  à leur 
deüe  obeifîancc:  Comme  Hierofme  üodas, Sei- 
gneur fort  modefle,  fàge,  & intime  amy  de  gens 
de  bien,&  auffi  le  fufdicl:  Seigneur  Efeouedo. 
Que  il  lefdids  blalphcmateurs  eftiment  telz 
!)ays  decla  fîdelles  fubieds^quiprocuretlcpardon  des  ino- 
ez,par  les  beiffms  valTaux  d’entre  VOUS  , fïns  cftrechaftiez 
i îcllcT  ’ fôc  ofFences,  encores  qu'ilz  demeurent  opi- 

■ ès  vrais  a-  niaftrcs  en  icelles, ennemys  delà  patrieià  la  veri- 
' üs  de  leur  te  ilz  ont  occalîon  pour  ce  rcfpcd , entant  qu’ilz 
ont  efté  plus  affedionnez,  à fàuuer  la  vie  des  de- 
Iinquas,que  au  repos  du  païs.Car  Jafàinde  eferi- 
ture  cômande  que  tous  perturbateurs  du  pubic 


Rodas  de 
claire  re- 
belle. 


Ceux  du 


I atne^ 


ibicnt  retranclicz  de  nous  comme  mébrcs  pcitîî<- 
fisqui  inteClêt  les  autres.  Ils  fe  trompent  grade-- 
ment,  depenferquele  monde /bit  fi  aueuglé  der 
croire^que  le/Hitts  ya/Taux  adherans  à leurPrin- 
Gej/bient  autres  que  les  fèulz  d’entre  vous^  qui  fe 
contiennent  en  leur  deuoir&  deüe  obcilTance; 
félon  qu’il  leur  eft  commandé  par  les  loix  diui- 
nes  & humaines.  Car alTeurément  les  rroubks 
qu'ils  endurent  maintenant  redonderont  en  fit> 
à radüâncement,tant  d'euîx  & de  ieurprolperi'- 
té,  que  du  biciT  public  de  voftre  pats. 

IVie/mcment  ils  font  fi  éhôtez  qu’ils  ne  cc/TenC 
de  publier  vne  infinité  de  bourdes  par  eux  iu uê-  inuéricÿîi^ 
tecs,  quelques  faul/cs  & controuuees  qu’elles  poar 
fbient , moyennant ‘que  telles  pcuuenfr  ayder  à 
Faduancement  de  leur  vflirpcc  liberté . Comme  gietetre 
entre  autres  qu’ils  feront  fecouruzde  laRoyne  leur  fc- 
d’Anglcterrc  : Et  pour  ce  faire,  ils  ont  mis  en  a-  cours, 
uant  vne  lettre  adreflante , comme  iis  di/ent,  à /a 
Majefté  par  fbn  Alte/re(forgcc  toutesfois  par  le 
fùfdiâ:  Aldegôde,  & in/erecau  liurc  de  leur  iu-» 
ftification,ou  bien  condcmnation)par  laquelle  il 
luy  mande, qu’elle  n’eftime  moyen  plus  conuc- 
nable,paur  réduire  Hollande  & Zélande, & au-' 
très  ifles  voifines,  à leur  deuë  abei/Iàncc,  que 
d’enuoyer  vne  armée  de  mer  pour  faire  la  guer- 
re en  Angleterre.  Peufent  par  ce  moyen  induire 
fàcillement  ladide  Royne  à leur  dôner  fecours, 
d’autant  que  autrefois/' corne  ils  luy  ont  donné  è ; 

entendre^  ceux  du  païs  bas  ont  efté  retenus  ei». 

f iij 


leur  obeiffance  pâr  telles  rufès  : ftiefines  tant  au 
Cômc  Tu*  temps  de  Iules  Cefàr, qui  affeure  en  ièsCommê- 
fubiuga^îc  iamais  trouuer  le  moyen  de 

pays  bas.  côtenir  en  leur  deuoir,qu'’il  nVuft  première- 

ment fiibiugué  les  Bretonsf  lors  habitas  h Angle- 
terre) qui  les  fauorifoient,que  auffi  du  temps  de 
Charlemaignc  comme  reciter  les  hiftoircs,  frai- 
étans  de  les  ades,Ià  où  il  eft  monftré,  combien 
qu’il  les  euft  deffaids  en  plus  de  vingt  batailles, 
fi  cft-cc  toutesfbis  qu’il  ne  les  peut  tenir  fans  ic 
Les  An-  rebeller;,  qu"il  n’euft  contradé  alliance  auec  les 
glois  for  - Efcoffoisroù  il  y a vn  article.entre  autfés^conte- 
ccx  de  fc  nant  qu’ils  entreroient  en  Angleterre , & met- 
France^^  troient  tout  à feu  & à fàng,tOütes  & quantes  fois' 
pour  def-  <îue  ceux^iudiâ: pais  feroiêt la  guerrelurlès ter- 
îedre  leur  rcs  par  deçà . Ce  que  les  Angiois  Ont  toufiours 
pays.  trouué  eftre  obfèrué,à  leur  grand  dômage^d’au- 
tant  qu’ils  furent  toufiours  contraincis  de  le  re- 
tirer de  France  pour  défendre  leur  païs  contre 
les  Efeoffois.  Voila  les  inu entions  par  lefquelles 
ils  fè  perluadoient  d’elmouuoir  facillement  ladi- 
te Royne  à leur  donner  fècours. 

Mais  nonobftans  toutes  ces  bayes, vous  deuc5& 
3ta  Roync  eftre  aiTeurezClelô  que  Ion  peut  iuger)  que  ladi- 
d’AngîL  âc  Roynefe  gardera  bié  de  leur  dôner  lècours 
terre  pour  ouuertemêt,fai{ânt  la  guerre  à là  Majefté  Catho 
jic  fe  mô-  licque;&  cetant  pour  ne  fe  monftreringrattede  : 
tc^nV  fera  do'ilccnr  qu  elle  a trouuee  de  tout  temps  pafle  * 

Ja  guerre,  en luy,queauffipourfccongnoiftrcn’eftre  guc- 
rcsaffeureede  i’amitié  desEfeoflbis  fes  voifin» 
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Comme  elle  a experlmété  depuis  trois  ans  en  ça, 
lors  que  fon  Lieutenât  fur  les  frôtieres  d’Efeof- 
fe  fût  defFaid,  & tous  ceux  de  la  côpagnietuez, 
ouretenuz  prîfbnniers  par  ceux  mefmes  qu’elle 
eftimoit  les  plus  alFcâiicnnez  à fon  fèruice  : fans 
toutesfois  qu  elle  ait  encores  Iceu  trouuer  le 
moyen  de  fevêgerdc  celle îniurer&aulfiqu’elîe 
feait  qu’il  y en  a beaucoup  de  ceux  la  qui  ne  font 
de  lî  courte  mémoire  qu'ils  ne  retrouuêtbien  les 
chemins  pour  entrer  en  Ion  païs^ou  pour  le  mois 
qu’ils  leront  aydez  d’vn  bon  nôbre  de  les  lliiets 
mefmes, pour  auoir  des  guides  fi  d’aduenture  ils 
font  accompagnez  d’eflragers.  De  façon  que  en 
ce  failantjclle  auroit  plus  grâd  befoin  du  fecours 
de  ceux  du  païs  bas, que  de  leur  en  donner. 

Et  côbien  que  les  rebelles  vous  facét  entêdre, 
quela  Royne  d’Angleterre  faiâ:  Icuee  de  g€S,& 
preparedes  nauiresrcela  lefaidlèullemetpour 
fo  tenir  for  Tes  gardes, felô  qu’elle  a quelques  fois 
accouflumé  de  faire,&  non  autremêt,  Etpar  tat  £^5  rcbcl- 
voz  rebelles  ferôt  Eullrez  par  ce  moyê  d’aucun  les  feront 
grand  focours  d’elle: & auffi  de  tous  Princes  legi-  du 

times  leurs  voifins,quâd  il  n’y  auroit  autreocca- 
fion  qui  les  empefehaft  de  ce  faire,  que  pour  ne  d*  Angle- 
donner  exemple  à leurs  propres  fobiecâs  de  fo  terre , & 
rebeller.  Tellemêt  que  les  biens  &reuenuz,  tant  poui^juof 
des  Egiilès , que  des  fidellcs  fobieéls  de  là  Maie- 
fté,pillezpar  ces  rebelles, eflans  deuorez  par  eux: 
le  principal  fardeau  des  fraiz  tombera  furvous^ 


c 
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fouv  vou?  appaunrir . Ce  que  vous  comtnancez 
défia  àreffeiitir,  pour  les  tailles  par  eux  exigées, 
?Ius  gran-  & p jus  grandes  que  n’auez  payé  encores  à aucun 
<ic;  rallies  yoz  Princes  légitimés.  Ét  non  conîens  de  ce, 
par  les  le*  i’sprctendent  VOUS  faire  paiticipans  de  leurs  mi- 
iellcs,  que  fercs.Ce  que  vous  efehapp  ereZ5&  ferez  caufe  de 
par  leur  faire  iortir  les  gés  de  guerre  hors  de  voftre  païs, 
Piincc.  ^ pluftofi:  q u‘il  fera  poifible  vous  ne  vous  de- 
î CS  '’r^^iés  plus  neutres, entre  les  coaftans  cc  rebelles, 

Bær^an's  ^ins  affedionnez  lubieds  de  fa  Maiefl:é,non  feu- 
vaillans  à lementen  défendant  fà  iufte  querelle,  (cotre  la- 
la  dcfcDiC  queIîe,comine  tous  ceux  qui  ont  rebellé,  fe  font 
i^onftrez  lafçhes  à leur  grand’  ignominie  : Auffi 
ceux  qui  iont  demeurez  eonftans  en  la  manuten- 
tion d’iceile , fe  font  toufiours  portez  vâillans:) 
Mais  aufîi  en  embrafTant  les  moyens  qui  vous 
Ibnt  propofez  par  ce  petit  difeours , pour  vous 
faire  viure  en  repos  : èc  par  lequel  vous  appren- 
drez par  hexempledevozvoifins,  oubien  (fi  ne 
les  voulez  croire)  par  les  honneftes  hommes, 
les  habi-  femmes  de  Hollande  Zélande/ appauuris  par 
tas  deHol  ces  nouueaux  eiiangelifles , êc  contrainds  à dc- 
landc  & ^ înander  tous  les  iours  raumofn  centre  vous)  à 
uainlls  de donner  garde  d’eftre  abufezde  telz  faulx 
demander  prercheurs,&  à ne  fuyure  leur  dodrine,Et  aufîi 
)cur  vie,  de  rendre  louange  à Dieu,  de  la  grâce  qu’il  vous 
a faidc,devous  auoir  dôné  vn  Roy,  remply  de 
toutes  les  vertus  qu’il  efl  pofïibie  de  fouhaitter. 

Vous  trouuerez  aufïi  par  ccmefme  difeours, 
que  les  maux  par  vous  foufferts,  vous  ont  efté  iu- 
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ftemcnt  enuoyez  pour  iecliaftierncnt  des  fautes  repen.'- 

par  vous  cômi/ès;  èc  pour  vous  eftre  laifTcz  per- 
füader  par  quelques  rebelles  qui  ne  défirent  au-  de  re- 
tre  chofe,  que  fbubz  le  prétexté  de  vofire  liber-  poÿ. 
té, de  vous  rêdrc  leurs  liibiefts  : Et  encores  vous 
congnoiftrez  que  l’vnique  moyen  de  vofire  re- 
pos eft,de  vousf  epentir  de  vbz  pechez , & crier 
pardon  à Dieu,  & de  garder  cefte  dernicre  paci- 
fication: & outre  ayder  de  toute  vofire  puilTance 
à Ion  Altefle,à  chaftier  tous  les  perturbateurs  du' 
repos  public.  Ét  par  cemoyê  vous  purgerez  vo- 
ftre  nation  delà  defloyauté  & infamie  commifès 
contre  fà  Majefté  & fbn  Alteflejpar  les  trahilbns 
de  quelques  vns  d’entre  vous. 

Qi^  fi  d ’aduenturc  vous  faillez  en  cecy , éc'  j ^ j-uy^e 
prouoquez  là  Maicfiié  à vfer  de  la  rigueur  de  iu-  apparence 
fticcjvous  deuez  eftre  afreurez(comme  il  fe  peut  «es  Fla- 
comprendre,  tant  par  les  hiftoires  & expérience 
du  têps  prefint,  que  par  la  reuolutiô  des  Afires, 
encores  que  les  iugemens  fecretz  de  Dieu  Ibient 
refèruez  à fà  puiüance  diuine  ) que  vous  ferez 
griefuement  punis , Sc  les  rebelles  pirement  làc-  ^oVeemêr 
cagez  que  les  Iuifz,de  la  pofterité  defquelz  il  y a chaltiez 
encores  quelque  nombre  en  vie, fréquentas  par-  que  les  re-* 
my  les  autres  nations  , &gardans  leur  première 
religion.  Ce  qui  n’aduiendraà  voz  rebelles, ny  à 
vous  rnefmes  fi  vous  leur  afiiftez,par  ce  qu'ils  fe- 
ront dechaflez  de  chacun, pour  eftre  odieux,  in- 
fàmes,ô:  hays  de  tout  le  monde. 

Q^nt  à fon  AltefTe,  p our  auoir  par  vn  grand 
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le?  F!a-  nombre  d entré  vous  abufé  de  ù douceur,  éfe 
mas  n’au-  {îeftrc  monftré  ingrats  enuers  elle,  Dlcuncpcr- 
vn  ü doux  i^iettra  que  vous  foyez  gouucrnez  d vu  Prince  li 
gouuer-  vertueux,  cftant,  comme  il  femblc,  deftiné  pour 
faire  déplus  grans  biens  à la  République  Chte- 
ftienneiNlais  de  telz  qui  ferôt  habilles  à chaftieir 
lesmefehans  félon  leurs  démérites.  Toutesfoîs 
ce  pendant  quil  demeurera  auec  vous , il  fera 
pluftoft  côtrainâ:  dVfer enuers  vous  du  chaftie- 
mêt  dont  autresfois  fe  font  prcualluz  les  rurdiâ:s 
I>ucs  & Comtes  de  voz  pais  pour  pacifier  les  re- 
bellions, que  {bllîcitcr  la  Maiefié  Catholique  de 
vous  pardonner,!!  dauenture  il  n a alTeurance  de 
voftre  deüe  obeiflance  au  temps  aduenir.* 

La  rcligio  La  religion  Cathùjiquc  fera  aufli  tranfportee 
Catholi-  de  telles  prouinces  d entre  vous,  où  les  habîtans 
que  fera,  demeurét  obftinez,&  infedez  des  herefies,pGur 
eftre  indignes  d’icelIe , & fera  plantée  non  entré 
^ nations  eftrangeres,ains  parmy  les  Indiés  fuiedz 

Gent  Chre  à voflre  Prince,  là  où  au  lieu  d Vn  d'entre  vous, 
ftiés  CS  In-  qui  luy  eft  delbbeiffant , Dieu  ?a  tant  fanoriie 
des,  pour  pouj.  {^s  vertueufès  adions , que  de  le  conflituer 

nmcn^Flâ  fupericur  fur  cent  autres  Cathoîicques. 

dres.  Vne  grande  partie  de  voz  gens  d’Eglife  ferôt 

Les  gens  aufiipunis^tant  pour  leur  yurongnericSjherefies, 
d’Eglife  a-  adulteres5&  vne  infinité  d'autres  vices, que  pour 
ucs^rcba-  expofer  leurs  troppeaux  aux  loups  pour  îesde- 
Icf  feront  uorer  ; Et  fur  tous , deux  ou  trois  abbez  bien  re- 
punis. marquez . Et  aufii  plufieurs  rebelles , tant  de  îà 
Nobleffe,  que  des  habitas  des  villes  fètont  (allg- 
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fîcz  (elon  lemeritede  leurs  offences  : & feront 
leurs  terres  & biens  pofledez  des  cftragers(com- 
me  il  eft  aduenu  du  temps  des  Romains , que  les 
anciens  habitas  furent  ruynez , & les  Saxons  voz 
anceftresconftituez  en  leurs  placcs)&  demeure- 
ront les  plus  belles  de  leurs  femmes  & filles  pour 
cftre  conioindes  auec  eux  : & ainfi  mefler  leur 
raceauec  Tcftragiere.De  façon  que  les  plus  heu- 
reux de  tous , feront  les  pauures  laboureurs,  tant 
pour  n’eftrc  particîpans  de  telles  rebellions,  que 
pour  la  recompencc  des  maux  qu’ils  leur  font 
fbuffrir, 

La  raifbn  pourquoy  Dieu  ns  permeft  qu^ils 
reçoiuent  fi  toft  les  chaftiemens  pronoftiquez 
,(qu*on  pourra  différer  par  vne  pacification  }c’ eft 
par-ce  qu’il  attend  que  la  malice  des  mefehans 
fbit  au  plus  hault  de  fâ  période , à fin  que  leur 
ruyne  (bit  plus  grande. 

Et  fi  d’aduenture  vous  eftimez  que  cefte 
remonftrance  a cfté  par  moy  faide  pour  mon 
proffid  particulier,  & pour  m’infinucr  es  bon- 
nes grâces  de  fa  maieftc:(Ie  croy  qu’il  n’y  a hom 
me  qui  ne  fe  fent  bien  heureux  d’eftre  congneu 
d^vn  Prince  fi  vertueux^  J affeurez  vous  que  le 
temps  vjendra,  que  vous,& voftre  pofterité  con- 
gnoiftréz  que  ie  n’ay  faid  en  cela , chofè  qui  ne 
fbit  dudeuoird’vn  bon  Chreftien  digne  d’eftre 
remercié  de  vous. 

Au  fur-plus  fi  les  rebelles,  ou  autre  en  leur 
nom,  continuent  à vous  perfuader  de  tenir  leur 
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tcf  pf  r-  pafty,  qu*ils  rédigent  par  eferit  lents  perlîiafiôsr 
ÎcbeHes^'^  & li  elles  font  dignes d aucune  refponce.  Une 
indignes  faudra  beaucoup  de  replicques  pour  leur  faire 
de  refpdn-  paroiftre  que  leur  temps  eft  mal  employé. 

Ce  pendant  ie  prie  le  Créateur  vous  donner 
la  grâce  d’vler  des  moyens  à vous  prefèntc2,tant 
pour  le  lâilüt  de  voz  âmes,  que  pour  la  prolperité 
de  vos  corps  & repos  du  public. 


Imprimé  i I^helms, 
far  N.  Martin, 
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